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F ar  r admiïiihle  Çuillot  le  [ongeuVé 

Aux  bons  François. 

S'Iparcomencerparlefuis.ron  veutm’interrotn'* 
► pre,&  dire  que  ie  fuis  vn  fotjielecofdreray:  mais 
auffîierepliqueray  que  ceux  qui  diroc  cela  aupara- 
uaniquedemauoirconfideré  fty  entendu,  feront 
plus  fots  que  moy. 

le  fuis  donc  cét  homme  d ont  il  eft  parlé  par  rout  où 
le  Soleil  efclairedefuis  cetilluftiiffimeGuillot  leSo- 
geur,  ie  fuis  cefl:  hofte  vinuerfcl  lequel  ne  fe  voie 
point,& qui  fuis  de  fi  petite  Taille,  que  le  plus  petit 
cabinet  duLouure  me  pourroit  facilement  contenir 
5c  neantmoinsiecontiéslapluspartdumode,  mais 
pour  mon  profit  ce  m'eft  qu'en  penfee.  Il  fufïît  qu*a 
celle  condition  imaginaite  ie  loge  ainli  chez  moy 
grands  & petits.  & à leurs  defpends.Car  outre  que  ie 
Il  aurois  non  plus  de  moyen  que  de  volonté  à faire 
vue  telle  defpence,  ie  ne  prêdrois  nul  plaifir  à defïra- 
yer  tant  d*eftrangers,fi  ce  nVftoit  en  fonge.  Mofieur 
le  Vicomte  de  Paris  n'en  loge  que  fort  peu  dans  fa 
inairon:&;  toutesfois  ( quoy  quellcfoit  la  plus  gran- 
dedela  ville  ) ellenepeutafléz  dignement  accom- 
moder leurs  grandeurs,nyfon  très  giand  rcuenüne 
peut  non  plusrairafierleurs  infatiables  appétits. 

Ledit  Vicomte  eftconrraint  de  leur  abandonne!  fà 
maifon  , & venir  loger  quelquefoischez  moy  pour 
fonger  a fonafîaire,  c'eft  aucciufte  raifonjauffi  y eft- 
il  le  très  bien  venu, & voudrois  qu’il  n'en  bougeaft, 
afin  qu’ilfongeaflluy^mefme  à ce  qu'on  ne  veutpas 
foiigei  )our  luy. 


- Sjù  ï ^ 

Peut  eftre  que  qiielques-vns  en  me deftiicntac,( sas 
y (bnger  & fans  me  cognoiftre  ) diront  que  l’on  (bii- 
geplus  audit  Vicomte  que  iene  dis  : maisieleur  reC 
pondray,iîl’ony  roiige,que  c'eft  pour  changer  les 
plus  vieux  & plus  fi  Jels  feruiteurs  de  defFund  so  pe- 
re&:  deluy,en  des  gens  fi  nouuellemêt  misen  lumiè- 
re, quêtons  mes  bofles,  de  quelques  diuers  pays  & 
diiremblablesaages  qu’ils  foienc  ne  les  cognoilleiic 
poinc.Ie  leur  refpondray, que  c*ert  pour  voir,  nô  feu* 
iement  s'il  à encor  beaucoup  d’argent  dâs  Tes  cofFreç, 
maispoiirrcn  tirer  au  pludotiquec’eft  pourluy  fai- 
re iniuftementconceuoir  des  hay  nés  contre  Tes  plus 
fideles  qu’innocents  parents,  & luy  vouloir  faireay- 
mer  Tes  plus  grands  tSc  traiflres  ennemis.  Que  c’efl: 
pourchanger  Tes  fermiers  de  bonne  foy,  en  des  lar- 
rons,qui  feveulêt  incontinent  approprier  de  Ton  hé- 
ritage. Que  c’eft  pour  deftourner  de  mal  traidier  fes 
bonnes  & fidellcsabeilIes.Qj^ec'eftpour  luyendcf- 
tober  le  miehdc  pour  en  vendre  la  cire,  à prix  autant 
coneuffionnaire  qu’iniufte^  & le  tout  fans  qu’il  eu 
vienne  aucun  profit  à la  bourfe  dudit  Vicomte,  ny 
qu’on  en  employé  feulement  par  chacun  mois  vue 
liure  en  luminaire  pour  efclairer  la  trifte  folFe  où  efl 
enterré  dcfFundfonditpere,  d’où  S.  Denis  rougit  de 
honte, pour  fa  vefue  & fes  heritiers. 

S’ils  continuent  à medermentirjieleurrefpondray. 

Si  Ton  fonge  audit  Vicomte, que  c’efl  tiaiflreufeméc 
pour  mettrelc  loup  clans  fa  bergerie , que  c’cfl  pour 
taeitemêc  foufFiir  que  l^s  bornes  de  fes  voifins  de  en-  > 
nemiss’auancêtpeua  peudâs  fes  domaines  iquec’efî: 
pour  relafcherfonauthorité  au  mefpris,pour  altérer 
l’afîèâion  defesbbsfubieélSipour  le  deflourner  de 
la  cognoilîance de  Tes  affaires , pour  luy  faire  pafTer 
les  plus  beaux  ioursde  Ton  âge  en  des  exercices  indi-  ! 

A il 


cou  ï âge, 


giiesdeîuyrbrefjierefpondray,  fîTony  fbnge  , que 
c'eft  pour  Ta  ruyne  tant  feulement. 

L’on  peut  bien  iugerfî  ce  que  ie  fouftiens  n’eft:  pas 
véritable, en  confiderantque  la  plufpart des  officiers 
Sc  fuiets  dudit  Vicomte  qui  viennet  loger  chez  moy 
n’y  font  conduits  ou  que  parl’âbitk)n,ou  que  par  les 
efperanceSjê^ne  s’y  entretiennent  que  par  la  perfua- 
fion  imaginaire  de  leurs  interefl:s,&deleurs  trop  vé- 
ritables tyrannies.  Il  y en  loge  quelques  autres  d’hu- 
'^iTîeurs&  4 âmes  differentes,  maisc’eft  en  fort  petit 
nombre, & ccftediffèrenceeftqifilsn’yviennécac- 
cômpagnezque  de  regrets,  & ne  s’y  entretiennent 
que  par  des  craintes  de  voir  pis  aduenir. 

le  remarque  encor  entre  eux  vne  gifide  différence, 
qui  eft  que  les  premiers  fongét  prompceméc  le  mal, 
puis  l’execucentauec  pareille  diligence  : Sc  les  der- 
niers eftanc  plus  longuemét  mes  hoftes,  ne  font  que 
fonger  aux  maux  des  maifons  Sc  terres  fans  en  ofec 
entreprendre  la  guerifon. 

Q^l  q ucs  V n s n ea  n t m oi  n s fè m b l en t en  fe  refu  eil- 
lant  me  vouloir  quiffer  pour  s’entretenir  d’autres 
chofesquede  ronger,&  recognois  entre  ceiixJàvn 
coiifin  duditVicomte^de  qui  les  vertus  comme  pal- 
mcs(vrais  fymboles  des  courages  Sc  triophcs  acquis 
àceuxdefon  beau  nom)c5rnencent  à fiirmonter  les 
violences  dentelles  ont  eflé long  temps  contraintes 
& violentecs?îe  remarque  auffi  des  gens  deiuhice  à 
quionavonluofterrerpee,  la  balance,  & la  parole, 
lefqnels  commencèrent  à f"  mettre  en  deuoirpour 
remettre  Tes iuRes armes  en  vigueur,  Sc  en  exercice 
( nonobdantlesnonobdaccsdeleiuspremiers  chefs 
a longues  robes, )i’en  remarque  encor  plufeurs  au- 
tres de  toutes  conditions  ( non  compris  la  focietéde 
Icfiis  en  abrégé)  aufquels  la  parole  reuient  auec  le 


5, 

Et  tous  ceux-îàrecognoiflans  8c  refTentansn’aiioir 
que  trop  fongé  chez  moy^confiderent  bien  qu’ilsn  y 
peuuét  plusretourner  au  prix, qui  leur  en  couü  e def- 
ja  fans  fe  faire  eiix-mefmes  vn  trefgrand  preiudice, 
Serois-ie  pas  le  plus  riche  des  riches  fi  tous  les  ho- 
ftçs  que  iay  logés  defpuis  cinq  années  me  payoient 
feulement  vn  foi  pour  chafcun  gifle.  T outes  nations 
me  deuroient  cinq  annuels  à la  mode  de  France , ôc 
de  la  paulettercar  1 on  ne  m’a  pas  encor  payé  vn  feiil 
denier, & croy  qu  auec  raifon  tous  les  fubjedls  d udit 
I Vicôtenemepourroiétdefnierledit  droiâ:,ficen’e- 
ftoit  vn  ieune  SeigneurOrleânoisIeqnelne  fe  pouuat 
addomefliquer  chez  moy,a  fait  voir  que  fefperance, 
la  crainte, rambitiô,les  promelfes  & la  vanité  ne  l’ont 
peu  non  plus  rendre  mon  tributaire  qu’idolâtre  d’vn 
nornme  de  quintaine,&  dVne  Impératrice  de  fabat. 

La  mere  dudit  Vicôpte  ne  me  feroit  pas  des  moins 
redeuable,car  elle  a eflé  bien  fouuent  mon  hoflefie, 
8c  affez  long  temps  pour  m auoir  fait  recognoiftre 
fes  inclinations  & fes  humeurs:  elle  a fans  contredit 
famé  bonne  droiéle  confcience  : mais  i’ay  bien 
aufli  recogneu  comme  trois  ou  quatre  démons  d’in- 
fidelité  & vne  enragee  forciere,  en  luy  reprochant 
qu’elle  a trop  demeure  8c  fongé chés  moy,renga^ 
gent  infenfiblemét  à des  chofes  dignes  d’eux , 8c  non 
d’elle:toutefoisquoy  qu’elle  face,  elle  en  doit  eflre 
' excufàble  en  partie , d’autant  que  ce  font  les  tyran- 
nies des  vns,&  les  charmes  de  cefle  forciere  qui  en 
fontcoulpables-,  8c  ce  qûipreuue  autant  fon  inno- 
cence que  leur  crime, c’efi  qu’elle  confefle  allez  foii- 
uent  qu’elle  recognoift  bien  leurs  violences  tyran- 
niques,leurslarcins  8c  leurs  fortileges,mais  qu’elle  ne 
s en  peut  ny  defgager,ny  deftendre. 

Ces  bonnesgensqui  vontpfalmodierà  Charanton 
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iîe  (crontpasaiifsi  des  moins impofez en  ceAe  taille, 
<ï  elle  fe  leLie,ce  soc  ceux  là  qui  font  pi  us  de  demeure 
chez  moyimaisàvray  dirc,ilsy  viennent  auec  plusdc 
raifon  que  ie  n’en  aurois  .fiie  leur  faifois  rie  payer  co- 
tre tout  droiâ:d’ho{|.)italtté:car  par  coures  les  réglés 
de  ma  fcience  denonciatiue,  ie  ne  remarque  en  leurs 
fonoesquedetres-bonnesintétios  pour  feruir  ledit 
Vkomte  a rencontre  de  tous,  fans  en  excepter  celuy 
qui  rcgne  maintenant  dans  la  grande  ville  5 que  le 
Conneftable  de  Bourbo  prinr,&  où  il  mourut.  Ils  ne 
lailTent  en  fongeant  de  craindre  qu’on  ne  leur  donc  à 
Jafin  quetropafonger  ;c’efl:à  fçauoir  au  general  de 
leur  confrairie^y  coprenant  leurs  chefs>  dont  Tvn  cft 
défia  aifez empelché  à fonger(rauf  les  droits  de  l’au- 
truy  ) au  doux  & vtile  maniement  du  taÜlon;  l’autre 
fongeras’ii  peut  autant  qu’il  deuroit  aux  tours  de 
louppleiFe  de  fa  ieune  femme, laquelle  sas  y fonger  a 
quitté  la  dodrine  desEuangel.S.Ieà  & S.  Luc , pour 
ie  faire  inftruircauec  cofenceméc  de  (a  mere,en  l’hu- 
maine diftillation  de  l’eau  de  Candale,Ôc  aux  fupple- 
tâtions  fraternelles  d’vn  Abbéraariiime.Letroifief* 
mefongera  s’il  veut  à dôner  graille  grâce  à fa  mai- 
gre partie,  fur  les  traids quelle luy a faids  ou  bien 
il  fongeras’il  nèpourfuiura  qii’vne  feule  abolition  de 
ce  cas,6^Ie  mettie  en  c6mun,aucc  les  horribles  afrafi- 
linsjesconcufîionsj&lesinnombrables  vols  dôtefi: 
conuaineufonbien  -aymé  levicomte  de  Panna.  Le 
quatriefme  fongera  tàt  qu’il  voiidra>&  fans  qu’o  l’en 
puiireempefcherjcar  il  nr  sôge  qiieTtesforc,  en  tou- 
tes chofesTresfort, a pafTerdoucemenc  fà  vie , Tref- 
forcacoferuerfon  aiuhoritérouueraine,  &Tresfort 
àiâ  multiplication  de  fès  deniers, exerçât  fans  fin  tou- 
tes ces  vertus  la  Jàns  longer  d’enprcdre  l’aduis,  ny  de 
fon  gendre,  ny  de  B uilloii^ôcnpn  plus  des  Curez  de 


Charant6&  delà  Rochelle;.  Le  chiqniefme  fongera 
toufiours  ^ tant  qu’il  voudra,  aux  moyens  d’eleuec 
déplus  en  plus  le  throfne de  faindeté  Romaine,  tât 
à laRochelle  qu'àSaumur.L  e fîxiefme  n’eftpas  digue 
d’eftre  mou  hofte,car  il  a beau  (onger  Ôc  refouger  en 
fesefledions,ilChoificmal,il  Choiîiramal,  &:  a fore 
malchoifi.  Lereptiefmeadutêpspaurfonger  ,au(îi 
en  a il bcfbin,  d’autant  qu’6  veut  ofter  a fou  derrière 
Tvlage  des  (îeges  fleurs  de  lys  ôc  d’hermines  & leti- 
uoyertenir  lesEftatsa faindl  Michelen  l’air. 

Ainfila  plufpart  du  monde  doit  fonger:  Fr  moy  qui 
fuis  chef  & patron  desfongeurSjie  fongeplus  qu’eux 
parce  qlie c’eft  monfeul entretié:d’ailleurs cous  ceux 
qui  m’ot  vifité  durant  les  cinq  années  dernicres^m’oc 
fl  fort  entretenu  des  mefeotêtemêts  quisor  entre  les 
domeftiques&fuietsdudit Vicote,ni’ôt  car  eflour- 
dy  des eftrâges  & extremes  faneurs  d’vn  Coyo  éflra- 
ger,  m’ont  fl  fort  eftonné  des  grands  biens,  des  goii- 
uerneméts, places  fortes  ôc  puiisâces  qu’aucc  infidè- 
les aydes  il  iouftraidl’à  ceieune  Viconte , m’ont  tant 
erpouucntédesenrageries,djableries,concufîions  8c 
tyraiînicsd’vnechâbriere  magicienne, m’ont  tac  fait 
hayrleConfeilinfideldudicVicomte,  m’ont  tât  ie> 
prefenté  le  peu  & point  d’honeiirqu’ôrêd  à Tes  plus 
proches  parens,&  le  diuertiflemêt  qu’on  fait  de  leur 
naturelle &neceflaireauthorité,m’ot  tâtfait  efmer- 
ueiller  du  peu  de  liberté  qu’il  y a eu  aux  e flats  gene- 
raux tenus  à Paris, m’ont  tant  rebattu  par  le  récit  des 
corruptions&  commerces  que  Ballion  faifoic  parmy 
lestrois  ordres  defditsEfl:.its,m’ot  tant  fait  rire  en  me 
racontant  comme  le  grâd  Sellier  dudit  Vicomte  Telle 
bride  lesafiies  comme  il  veut,m’ont  tât  afioryeii 
m’aduertiirani  comme  les  Tourangeaux  ont  efté  en- 
chaiûiez  d’vn  pafleur  qui  eft  plus  grade  belle  en  qua 


bœuf  5 qu’i  Is  ayent  îanlaîs  ny  veu  ny 
goufté.Et  m*ont  tantdisje,ermeriieillé  en  m aprenâc 
que  plufieurs  hommes autât  & plus  maleficiers  d’a^; 
mes  que  de  corps  ont  mefprifé  & côdâné  les  {alutai-^ 
res remofiracTes  de;  la  plusaugufle  côpagnie  quifoit 
fo^  le  Ciehils  m'ôt  disje  tât  efmerueillé  & tant  affligé 
des  chofes  cy  defs^  que  ie  ne  fais  pf  que  des  sôgcs  fort 
eflrâges  entre  lefquels  ma  mémoire  sôgearde  en  a re- 
tueilly  quelques  vns  que  ie  rapporte  fans  toutes  fois 
vouloir  preiudicier  a persône  ny  a cet  aduis  que  Ca- 
ton ma  donné  autrefois.  SomnUnecuyes, 

D urât  les  dernieres  heures  dVne  affez  fraiche  & hu- 
mide nuidjk  fommeil  s’eftoit bien  rendu  maiftre  de 
tous  mal  fensmais  le  fouuenir  de  ce  que  tous  mes  ho- 
ftesm’auoient  raconté, le  contraignit  de  laiffer  âmes 
imaginations  la  liberté  d’entretenir  mon  efprit&  luy 
fîire  voir  vn  très  magnifique  Palais , lequel  fembloit 
eftre  fituéaux  fauxbourgs  S.  Germain, 
le  voulois  côfidererpeu  a peu  la  riche&induflrieufe 
Architeéturedudit  palais, n’euft  eftéquVne grande  , 
rumeur  m’empefchant  de  ce  deflein  mefit  tourner  la 
vcucArlouye  vers  le  fuperbe  portail  dece  grad  edifi- 
ce.La  i ’aper^euvne  grade  foule  démodé, das  laquel- 
le ierecogneu  quelques  Picards, meles imaginastels, 
parce  qu’a  tour  de  roolle  iis  expliquoietatous  venâs 
vn  Rheb’efleué  & tàilé  en  pierre  de  liez  fur  la  prin-= 
cipale  porte.  C’eftoitvn  eftuy  de pigne  poféfufvn 
Ajayant  au  codé  d’iceluy  deux  rats , denottat  par  la 
que  pour  auoir  celle  entr;^e  libre  il  les  falloir  execu^ 
ter  & interpréter ainfi  : A P O K T E TV  Y EN- 
TRERAS. le  prins  garde  que  parmy  ladite  prelïè 
l’ô  en  laifibit  paUer  d’autres  sâslcsarrefter  ace  Rhe- 
bus,ie  pclày  lors  qu’ils  auoiét  défia  ellé  leâs  auec  en- 
tière liberté , tant  de  portes  de  derrière  que  celle  de 

deuanu 


i dèuant.Et  ce  qui  me  confirma  en  mes  opinions,  fut 
i <]juand  ie  les  remarqiiay  habillés  à rEfpagnolle  & à 
I 1 Italienne.  Ceftoit  vnc  merucille  devoir  celle  grâ- 
dç  prciTe  deuant  cedit  Portail , & c eftoit  vn  grand 
plaifir  de  voir  vn  M effer  Abrahin  médecin  luif,  le- 
I quel  vifitant  ces  offrandes  que  chacun  apportoit:  di~ 
foit,  SignoYî  chj  hnuette  portato  Liqtta^  dy  bourhori',  tl  v;- 
no^d' Orléans  y e dformato,  dy  KeufcbaJlil^îomatCytornatc  in 
dtioproptercaufam, 

Outrepaffant  ledit  portail  & vne  grande  Court 
toute  remplie  de  peuple, ientray  dedans  la  grand’ 
falleoûie  vis  arrangez  en  bonne  ordre  grand  nom- 
bre de  fieges  de  fripperie  & de  menuyferie , eftant 
défia  la  plufpart  occupés  de  differentes  perfonnes 
entremeflez  les  vnes  dans  les  autres, félon  les  lo.xdu 
lieujie  visauffiauboutde  ladite  fa  lie  vn  theatreef- 
leué  d’enuiron  quatre  pieds , ionché  d’yris  de  Flo- 
rence & cncourtiné  de  ratine  du  mefme  pays, fur  le- 
quel paroiifoit  aflis  enpofturede  faifeur  d’affaires 
vn  homme  d’affez  breneufe  mine  fur  vntabourin 
deffoncé,  d'où  fortoyent  plufieurs  enfeignes  de  tafi- 
tas  rouges  tout  neuf,  pluiieiirsefpees  das  leur  four- 
reau,& beaucoup  de  troufiéaux  d’autres  armes  liées 
enfemble, comme  n’ayant  iamais  feruy, 

Ceplaifant  apparat  auoit  tant  de  diuerfités  que  ic 
ne  m’en  pouuois  desbroüiller  ny  comprendre  l’ele- 
uation  de  ce  feigneuraflis  fur  vn  tabourin , finô  que 
i ’entreuis  vn  bon  compagnon  qui  difoit  en  riant. 

Pardieu  celle  affiette  n’eft  ny  belle  ny  bonne  : fur 
tout  àPounerture  de  ceftefolemneileaflemblee:car 


au  lieu  que,  riÜHBrtfsmo  Conchtm  conefnr/y , deuroit; 
honorer  les  armes,il  femble  qu’il  les  Conchiç^ 
Derrière  ledit  tabourin  l’on  voyoit  vn  hommea- 
yairt  à fès  coftez  grade  troupe  de  ces  coyons  de  mü 


jyentcé  la  cro- 
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jyentcé  la  cro- 
du  bois  deDu- 
ledit  Capitaine 
l faifoit  peur  à 
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francs^  lequel  homme  ne  reiîembloi 
chaftré  qu'au  gouuerneur  de  Monftreuii, 
pour  marque  de  fon  cômandement  & capitainerie 
des  gardes  dudit,  Concbim  roWf/^/?^,Marefcnal  auor~ 
ton  de  France, vil  bafton  que  le  tres-Reuerend 
cheuefque  de  T ours  auoittourné  tandis  qu’il  efloit 
menufierà  Floréce.Etceux  qui  difbyentcê  la 
yoient  que  ledit  baftô  auoit  efté  &it  du  bois 
ry,  d’autant  que  toutes  les  fois  que 
îe fouleuoit  pourimpofer  hlence, il 
toute  la  coyonnerie,&  faifoit  vefîr  d'appreheniion 
celuy  qui  prefidoit  fur  le  tabourin. 

Les  lignes  de  ce  bafton  myfterieux  n’eurent  pas 
pliiftoftlîgnifiéle  f]léce,qucie  visfortir  de  derrière 
le  theatre  vn  grand  homme  maigre,  ayant  à dos  vne 
cotte  d armes, non  de  toile  d or,non  de'velours , ny 
d’autres  eftoffes  de  foye,  mais  de  pennes,  autrement 
p]umes,qui  eft  lé  blafon  des  armoiries  du  dit  Maref* 
c hal,&  l’indice  des  peines  qu’il  doit  fouffrir  quelque 
iour,  tous  ceux  qui  confideroient  ledit  grand  hom- 
me difoiér  voila  vn  Roy  d'armes,lequel  au  lieu  d’c~  , 

ftre  tout  fieu  ry  de  lys  tât  defifus  que  deflbubs  fa  cot-  , { 
te  d’armes, n’eft  couuert  que  de  plumes , comme  les 
Indiens, & fe  promettant  bien  quelque  action  digne 
de  luy  & de  fon  habillement , rendirent  tant  d’o- 
beyfiance  au  fufdit  bafton, qu’il  fembla  que  la  mort  l 
leur  euft  fait  faire  par  force , ce  qu’il  deuoit  rendre 
par  raifon  au  refpeâ:  du  lieu  tât  le  calme  y fut  grad. 

' Aufti  toft  ce  dit  Royd  armes  s’eftant  aduâcé  plus 
auant  que  ledit  theatre  s’eferia  par  trois  fois:  Orojc^^ 

Or  ce  qui  eftonna  toute  l’afiTemblee, 
eftimant  que  c’eftoit  lestriftes  annonces  de  quelque 
execution  de  iiiftice^Mais  luy-mefme  auflitoft  rele- 
ua  les  auditeurs  de  ce  doute  ^ & dit  tout  hault  qu  al- 


ïî 

îant  autres-fois  confoler  la  Concierge  Je  la  Con- 
ciergerie fur  le  trefpas  de  Ton  mary , ii  auoit  tant  de 
fois  oqyrpronôcer  ces  funeftes  paroles  au  bourreau 
de  la  viile,qu’il  îesauoit  toulîours  à la  bouche,  & au 
fouuenir , & changeant  de  notte  ilmonftra  au  doigt 
ledit  Marefchal  Conchino , & dit. 

Fotcj  l* honneur  âe  U quintaine, 

Mefsteurs , vokj  le  Roy  Petault^ 

Uef^oir  et vn  plus  haut  efehafaut 
S il  n^eft  foldat  ny  Capitaine^ 
le  iurefapévre  quartdine  , 

Q^ue fon  cœur  peche  en  ce  deffauh. 

Cette  publication  ayant  efté  faiâ:e,ie  vis  vn  grand 
hôme  fcleuer  fur  les  pieds, lequel  ien  auois  point  en= 
cor  apperceu,&  remarquant  les  traiéls  de  fon  rude 
vifagei’en  fisrecognomancepourfauoir  veu  loger 
chez  moy,  lors  qu’il  eftoit  autant  miferable  valet 
que  defehiré  pédant.  Puis  le  confiderantd  auantage 
i’eus  fouuenance  de  1 auoir  encor  veu  iouant  vn  au- 
tre perfonnageen  mamaifon,ou  il  fongeoit  toutes 
les  nuid  s comment  le  lendemain  il  pourroit  gai- 
gner  vn  teftô  au  palais  pour  en  faire  racoutrer  fes  fa,-^ 
uattes&  fa  foutane  de  taffetas,  laquelle  eftoit  fi 
t rafparête  & dodoralle  qu  elle  fe  decouppoittout® 
lèule  sas  ayded  aucuns  outils  nycifeaux,  Le  regar- 
dât de  plus  en  pf,  ieme  relfouuiés  qu’il  auoit  efté  â 
mon  logis ençores  autrement,  & qu’a  force  d*y  fon- 
ger  il  auoit  trouué  moyen  de  chaffer  tout  Tordre  du 
Confeil dudit  Vicompte,  â:  d’en  efloigner  les  plus 
vtiles,  expérimentez  &fidelles  ConfeilP  s , afir/ de 
plus  ayfement  efleuer  ce  Roy  Petaut  en  i n tfirofne 
& seftablirau  Confeil indire d de  la  diredion,  ou 
eneffed  il  a efté  en  la  qualité  de  finiple  diredeur, 
puis  en  celle  d’intendant , mais  ce  qui  m’eftonnade 


)lus,cc  fut  qu  apres  la  uoir  veu  en  toutes  les  difpro- 
>ortiônées  vacations  cy  deffusrie  le  vis  en  cefte  com- 
)agnie  tenant  vne grande  efpee  haute  & nuë,laquel- 
'en  eftâtpaslidroite  que  celles  qui  font  fur  Thoftel 
de  Montmorancy  m eftonnoit  de  ce  deffaut,  n*euft 
efte  que  m’en  approchât  ie,,recognus  qu  elle  n’eftoit 
que  de  plomb:  & au  tépsmefme  l’entendis  quelques 
vus  qui  s’entredifoient  : Cefte  allumelle  eft  autat  di~ 

fne  de  ce  Côchino  monarque  à la  courte  efpee,  que 
e Dole  fon  Conneftable  a la  longue  robbe.  T andis 
ce  grand  ruftaut  ridant  Ton  petit  front,  & le  faifant 
comme  les  linges  quand  on  les  fafche,  fit 
plulieurspedâtefquesrçueréces  versle  theatre  , puis 
s’eftant  remis  fur  fon  fiege,&  branlant  tour  douce- 
ment ladite  efpee  de  peur  de  la  fauffer , il  parla  ainfi: 
Puis  qt4e  tenfuis(lepnftatre^ 

Les  Coyom  font  en Jemrféy 
Ceji  'vn  Ye^nc  d'etermté 
D *auoir  dcffaiR  le  min t fl  ere. 

Et  frins  fdns  claufe  de  Notaire 
Ld  fouuerdine  dutboYtté. 

Cefte  harangue  fut  fi  toft  prononcée  que  chacun 
de  la  compagnie  fembloit  regretter  d ’auoir  obferué 
vn  fi  long  filence  pour  fi  peu  de  chofe , & la  rifee  ge- 
nerale commençoit  à faire  vn  fi  grand  bruit , qn*il 
euft  incontinêt  excedé  celuy  qui  fe  fait  à dix  heures 
auCLaftelet , à trois  heures  a la  foire  S.  Germain, 
fansqucle  Capitaine  des  gardes  fil fdit , en  figifiat  le 
Ucct^'vt  fiiprày  feit  efperen^^uelque  chofe  de  meilleur, 
Aufsito^  que  le  bruit  s’accorda,  & que  la  compa-^ 
gneç  fe  fut  remife  en  ordre , l’on  entreueid  vn  petit 
homme  caparaçonné  de  foutane  gauchere  & d’vne 
robbe  longue,  lequel feieuoitauec fi  grand  peine, 
qu’il  faifoit  peiner  ceux  qui  le  voyoiet  iufques,  àcc 


qu  onappcrceuftquec  eftoitvn  cul,  qui  trop  gros 
enleuoit  auec  fby  vne  fort  lourde  chaire  de  bois , a- 
presquoy  plufîeurs  s'employèrent  pour  les-defaC- 
lèmbler,cequi  ne  ce  fitpas  sâsnouuelle  rifec. Finale- 
ment le  baftô  du  Capitaine  fit  encore  fommatiô  ge- 
neralepourlefilence,&  lors  ce  petit  bout  d’homme 
eftât  d ’ahan  tout  fumeux  par  la  telle , tout  huilleux 
par  le  vifagejtoulTa  trois  rois, en  cracha  fix&  polànt 
les  mains  agiles  fur  fon  gros  ventre , il  prononça  ces 
paroles.  Mefsicurs , fi  vousauez  des  yeux  vous  vo-^ 
yez  îcy  Monfieur  le  Marefçhal , & fi  vous  auez  des 
oreilles  vous  auez  peu  entendre  par  la  bouche  de 
Môfieur  fon  Côneftable  ce  qu’il  vous  promet  pour 
la  feureté  de  vos  perfonnes, fiez-vous  y, ou  ne  vous  y 
fiezpasjtoutesfois  fi  vous  m’en  croyez , vous  n’en 
douterez  nô  plus  que  du  ferment  MartiaLque  mon- 
’dit  fieurle  Marefçhal  vous  a fait  plu  heurs  fois  fur  ce- 
lle indomptable  elpee,  où  faifant  autr^ét,  le  feroit 
courir  la  fortune  cie  fon  indignation,  & des  balTes 
ceuures  de  fon  exécuteur  nommé  Darquié,  lequel 
neantmoins  par  faute  d’auoir  lié  les  bras  & les  mains 
, dufîeurdeRiberpré,nepeut  faire  l’execution , & 
alfafsinat  qui  luy  auoit  ellé  commandé . 

Q^nt  à Monfieur  le  Connellable  & quât  à moy , 
quant  à luy  il  vous  a parlé  en  chef  des  armes  de  mon- 
dit  fieur  le  Marefçhal,  quant  à moy  ie  vous  parleray 
comme  chef  de  fa  iullicerà  quoy  i’ay  l’ame  ü fidelle- 
ment  portée,  que  mes  balances  fe  trouueront  tou^ 
lîours  aulsi  iulles  que  la  fïfdite  efpec  fe  trouuera  re- 
doutable aufsfen  ma  charge  il  narriuera  iamais  fau- 
te, dequoy  l’on  ne  doute  nullement 
bien  quel  ie  puis  eftre. 

Je  fuis  en  dc^it  de  m t 
E jïem  f^r  bonds  cîr 
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tniiniment  de  deux  gvMcl [(duXy 
, H onny  foit-il  qui  mal  y penfe: 

^JMaïs  le  motndïc  efjt  ccluy  de  FrancCy 
Car  M onpeur  a plus  de  XJajfots. 

Car  meflieùrsles  Conneftables  Dole  , 8c  Chan-- 
cellier  Bulion, ayant  proportionné  & réglé  leurs  ha- 
rangues au  digne  fubied:  qu’ils  en  auoient , les  firent 
fort  courtes , mais  ceft  abrégé  fut  encores  affez  long 
pour  les  louanges  & feuretés  qu’ils  vouloient  dôner 
à toute  la  compagnee  Coyonaefque.  Quelques  vns 
desplusieunes  & tendres  veaux  vouloient  applau- 
dir , quand  leur  frappement  des  mains  fut  interrôpu 
par  vnplus  pefant  bruit, qui  eftoit  celuy  d Vn  badin. 

Lors  chacun  de  lalTemblee ne  le  contentant  pas 
d’ouyr  celle  harmonie  » reflemblant  a celle  des  par- 
dons,en  chercha  la  caufe  pour  en  donner  pareil  con- 
tentemétaux  yeux  qu’aux  oreilles , auflitofl  vn  peu 
plus  auant  que  lefdits  liaragueursd’on  apperceuft  e- 
fleué  furvn  hautfcabeau  ledit  badin , lequel  eftoit 
fait  par  diuerfes  feparatiôs;  corne  fontles  bafsinsqui 
mandient  dans  les  Èglifes,  pour  d’autant  plus  facile- 
ment diftinguer  les  differétes  mono yes.  L’6  remar- 
qua audi  deriere  ledit  bafsin  celuy  qui  le  faifoit  rai- 
fonner , le  frappant  auec  deux  morceaux- de  bois  en 
forme  de  cliquettes.Lesvnsdifoient  en  le  côliderant 
qu’il  reifembloit  aux  pourtraictsque  Ion  fait  de  Si- 
mon lelaepreux.  Les  autres  difoient  que  ceftoit  Bar- 
bin , ce  qui  ne  demeura  pas  long  temps  en  toute  ; car 
en  prononçant  les  vers  cy  'ieirous,on  recogneut  bien 
àfa  voix  rhumatique&  nô  harmonique  que  c’eftoit 
ledit  Babin.  Mais  pour  ne  faire  perdre  les  gageures 
qui  auoiét  efté  faiàesfur  ce  fiibiet,  il  lut  refolu  qu’ô 
le  prédroit  déformais  pour  ledit  Simon,  & pour  luy 
niefme , ^ qu’on  efcoutèroit  ces  rithmes  lepreufes; 


Vnefois,  deux  fois  à r offrande, 

Trionfieur  •veut  planter Joncoulsitt, 

S ur  Vkardie  Parrafsin^ 

^ pprenel^cefefaraùande, 

^ottr  cHreen  Cour  ou  grand  ou  grande, 

J Ifaut  cracher  dam  le  hafsin. 

Les  plus  curieux  peurent  voir  comme  il  y auoit 
beaucoup  de  mifleres  dans  ledit  baflîn,  iledoit  foit 
grand,fortprofoni,&  eftoit  diuifcenpluiieurspar- 
ties  par  des  lames  d’argent, régnantes  depuisfon  cé- 
tre  iufques  à sô  bordrehacnne  defdites  parties  cdoit 
encoresdiuireecir^onformemét  à pluiieurs  parcel- 
les;cequi  n euft  pas  efté  fort  facile  a entendre  n’eufl 
eftéquefur  le  bord  dudit  bafsin  eftoit  grau  é engroft 
fes  lettres  à la  façon  de  chacune  defdites  feparations, 
C’eft  a fçauoir  aux  vnes  tpn  tes  les  prouinces  du  Ro- 
yaume de  Frâce, aux  autres  eftoiét  graués  ces  mots; 
Maifon  duRoy  ,maifon  de  Monlieur  ,maifün  de 
Madame , m,aifon  de  la  Royne  qui  doit  venir,  de 
quel  pays qu  elle  puifle  eftre*  Maifon  de  Madame 
Chteftienne.Rt  dans  le  fonds  de  çliacune’ partie  tra- 
Uerfàlleeftoyentaulsi  grauez  en  groftes  lettres  les 
noms  par  rangs  des  trois  ordres  du  Royau  me, & des 
paincipaux  officiers d’iceux.  mais  fur  tout  efleués en 
forme  de  caflbkttedouble,deuxvafes  fur  lecentre 
dudit  bafsin , od  au  cofté  du  plus  haut  onvoypit 
graué  en  lettres  Italiennes  cenomjRome,  Ôc  au  co- 
fté de  l’autre  vafe  inferieiirjOnvoyoitaufsi  graué  en 
lettres  Marannes  c eft  aiftre  nom,Efpagne. 

Au  commencement  peu  de  perfonnes  allerét  à ce- 
fte offrande ge  remarquay  feulement  vn  homme  ha- 
billé comme  font  ordinairement  les  Nonces,  lequel 
s’aduâça  le  premier,  Ôc  apres auoir  fait  vue  reueréce 
à la  Romaine  a Monfieur  le  Marefchal,il  s’achemi- 


na  vers  ledit  badin,  & dans  le  plus  haut  vafè  îl  mit  a- 
uec  grande  ceremonie  quelque  oblation  queienc 
peu  remarquer. Vn  autre  homme  fojrt  maigre  &a 
tefte  marotine  portant  au  manteau  vne  Croix  Sm 
Jdgo^  s aduança  le  fécond , puis  ayant  fiit  femblable 
ceremonie  que  foh  deuancier,  mit  dans  Tautre  vafe 
refent  qu'on  ne  vitnô  plusque  le  premier, 
ins  en  fongeant  ie  m’imaginay  que  ce  n ’e- 
doyentpas  reliques,d’autant  que  le  garde  badin  ne 
les  baifa  point , mais  falua  feulement  ceux  qui  s'e- 
ftoyent  ainlî  reclamez  au  fon  des  cliquettes.  Quel- 
ques autres  marclierêt  apres5&  ayant  pofé  leurs  of- 
frandes aux  lieux  de  leurs  defpartemens , le  fèmo- 
neur  leur  bailla  (ainfi  qu'il  me  sébla)  quelques  petits 
morceaux  de  papier,foubfignez  Conchïm  Conch  'mj» 
Or  la  foulle  n’eflant  pas  encore  alfez  grande  à ce- 
offerte, au  gré  du  chef  de  la  compagnie , il  fit  fi- 
gne  de  la  tefte  & de  la  main  qu’on  's’auancaft.  Lors 
au  codé  dudit  badin  parut  a dis  fur  vn  piuot  (corne 
font  plantés  les  moulins  à vent)  vn  homme  à barbe 
noire, faiéte  en  langue  de  ferpêt,vn  homme  frizé  en 
Damoifelle,&  vn  homme  fi  fort  aduantageuxen  _ 
grande  & grofte  fraize,  que  le  vent  en  y foufflat  luy 
feit  faire, au  grand  eftonnementde  l’adiftance , trois 
quatre  piroiietes  fur  le  cul,  mais  en  fin  & tou- 
ficurs  fon  vifage  tourna  vers  l'idole  de  la  faueur. 

CeftefoLiplelfe  le  fit  d’auantage  confiderer,  cequi 
ne  fut  toutesfois  que  par  %rriere,ne  monftrant  aux 
fpe (dateurs  que  cefte  partie,  à laquelle  cftoient  at- 
tachez plufieurs  tableaux,  non  d’armoiries,  comme 
les  corbeaux  & crieurs  de  Paris  portent,  mais  pour- 
traits  lefquels  reprefentoyent  affez  bien  le  Duc  de 
Sully,  & plufieurs  autres  aufquels  ce  beau  fraize  a 
feit  bâqueroute,&  a u deflbus  defdits  tableaux  eftoit 
ektit^CoJtyétilmndç.  T ^ 
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Âpres  que  la  compagnie  euft  conficîeré  aflez  long* 
temps cefte  giroüette  en  forme  d’homme,  on  luy 
veit  faire  vn  demy  tout  de  la  tefte  par  fur  Tefpaukj^^r 
& en  mefme  temps  ion  entendit  fortir  defa  bouché' 
Vêsparolespoifées&  nombréesî 
Icy , ikefsietfrs , tonj  débité 
Offices , Sceaux  & maint  Edi&y 
Que  la  chambre  [fans  contrediB) 

P affe  contre  U loy  efcrite: 
tJ^ais  ft  M onfetgneurne  s* acquifki, 
me  faif  ant  ce  quil  *a  diB^ 
le  les  rends  cf gaux  en  crédit 
Luy  & UP^oynelpîarguerite* 

Cefte  harangue  ver  ifieeeftant  finie , iapercêu  m 
place  vn  maiftre  drolle,que  le  recogneu  pour  rauoir 
veu  faire  le  fat  chez  lés  grande^sÎDames,  faire  le  veau 
par  toutjfâirerhommed  eftat  parmy  les  femmes  dé 
chambre,  faire  le  cerbere  aux  portes  du  Côfeil,  i&irc  ^ 
lefot  à pièd&  àcheual  ^ faire  Tinfolent  par  toute  k 
maifon  dudit  Seigneur  Vicompte  de  Paris  : ilfem^ 
bla  que  fans  manteau  il  fortoit  d entre  les  iambes  de 
ceft  homme  faizé,  puis  ayant  fort  grimafle  fans&ire 
aucune  reueréce,nyautabourin,nyautabourineux, 
il  dit  en  voix  de  pucelle  : Meffieurs , ie  meure , il  me 
femble  que  ce  braue  homme  en  forme  4^  moulin  à 
vent  a dit  vray , au  moins  ces  difcours  me  pîaiftnt 
plus' que  ceu^  du  marquis  deCœuuresjvn  autre  plus 
graffot  s'approchant  de  li^  farrefta  tout  court , en 
luy difant tant  feulement*  Paix Monfieur rHufsier 
general  & riual  deDenis,vous  n allez  pas  moins  vifte 
de  la  langue  que  vous  auez  fait  autrefois  dru&  menu 
dés  pieds, nô  pas  à caprioller  par  hautjmais  àvoltiger 
terre  à terre, comme  bon  phantafsin, 
a qui  vous  k deuéz.&defferêz  aux  ge; 
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rk.  le  cognoiffois  bien  ledit  Huifsier  par  toutes  lc§ 
qualicez cy  deffus, mais ie nelauois cogneu poltron 
quacefteheure  là  qu’il  demeura  fans  parler  & fans 
mouuement,&ce  qui  deuôit  aggrauerîapoltronncr 
rie^c’eft  que  ce  filence  ne  luy  fut  ordonné  que  par  vn 
Capitaine  fi  fort  reformé, qu’il  enauoit  perdu  fes ar- 
mes en  qualité  de  Capitaine  Mouceaux.  Mais  apres 
auoir  rappelle  ma  mémoire , ie  confeffay  que  mon- 
fieur  valoir  bie  madame, &que  par  cefte  poltrône  hu 
meur  ils  vouioient  tous  deux  plaire  à môfieur  le  Ma- 
refchaljtefmoins  ces  vers  que  ledit  Mouceaux  récita? 
Jcj  for/  excellence  enfergne 
Les  ars  êe  poltron  euidenty 

chtr  le  fut  en  demdant  - 

Jd! en  defpUiJe  au  Roj  de  Coejuaigne^ 

On  perd  y qm  ce  bel  art  def daigne, 

La  fubflance  par  1‘ accident. 

Alors  que  par  la  fin  de  ces  versl’on  croyoit  queCe 
Capitaine  reformé,  & celacquaismetamorphofécn 
Huifsier  general  des  cabmets,  'auroient  finy  toute  la 
coyonnerie  ; Nouuelle  rumeur  arriua,  Preflresen 
quantité  comparurent,  faifant  plainte  qu’on  n’auoit 
pas  rendu  à rÉglifc,&  quelques  autres  forte  d’Ecle- 
Îîaftiques  faiéts  comme  protonotaires,grands  Vicai- 
res & Archediacres  fc  rormalifènt  tout  de  mefme, 
de  ce  qu’vn  coadiuteurde  Conciergerie, de  ce  qu’va, 
portefaix  & pédant  de  College,  de  ce  qu’vn  frippon 
de  Palais,  vn  boutecul,  renard,  vn  maquignon  ae 
Chancelliere,de  ce  qu’vn  archiladre,  de  ce  qu’vnTe- 
grattier  & frippier  defaueur , de  ce  qu’vn  fot  delac- 
-quais,  &:de  ce  qu’vn  Capitaine  archipoltron  aüoit 

em  cu- 
ra coyeimals  auffi  toft  qu’on  apperccut  la  venerabi- 


liflîmeperfonne  de  ce  Prélat,  que  plufieurs  hommes 
& bonnets  carrez  poufToient  par  derrière  comme  vn 
afne  qui  ne  veut  pas  marcher,  jlon  entendit  pluiîeurs 
concerts  de  mufique , lefquels  n’auoient  pour  toutes 
paroles  finon , hin  han , hin  han , hin  hxn  : ce  que  ledit 
Archeuefque  tint  a fi  grande  faueur  qu  il  en  fit  quel- 
ques fignes  de  remerciement  à Tes  braues  muficiens. 

Et  apres  vn  branlement  de  telle , & quelques  gri- 
malTes  pantalonnefques , il  fe  tourna  vers  Monfieur 
le  Marefchal,  & luy  dit  ainfi: 

Et  roturier  noble  & jihbé  y 
Je  remonjhe  kvoftre  exceUenccx 
Quemd  fœuratant  dcfrobbt 
Et  'vojîre  ^tfne  tant  regimbé  y 
Que  le  feu  f le  en  requiert  'vengeance 
V entretiendrois  plus  l* afsifiancey 
ai^  te  ne  fçay  ny  a nj  b, 

V nAumornier  Nafon, alias  Meffer  Andréas,  Ivn  de^f- 
ditsEcclefiaftiques  voulut  appaifer  Tes  confrères  leur 
difant , Meffieurs , il  ne  faut  pas  trouuer  mauuais  fî 
tous  ces  gês  demain  & d efprit  ont  en  matière  de  ha- 
ragues  précédé  Monfignor , bien  au  contraire  & au  re- 
bours de  cela,nenous  eft  hôneur&  profit, qu  ils  pren- 
nent ainfi  le  deuant  & nouslaiffent  le  derrière,  (^ant 
à celle  châfon  àe,hin  hanyhin  /74w,elledait  encores  ho- 
norer Trîonfigmr,  car  au  pisalJerquand  ils  voudroient 
le  prédre  pour  vn  afne, encor  mieux^fut  il  iamaischo- 
fe  plus  eftimee  parles  ancies  que  lafnejchofe  qui  foit 
plus  domeftiquc  & plus  Ipiritu elle  que  ce  doux  ani- 
mal, les  ancies  preferoient  les  afnes  à toutes  fortes  de 
môtures,il  ne  paroift  nul  orgueil  à rafne,neântmoins 
il  n a pas  moins  d agréable  grauité  que  beaucoup  de 
doéleurs,  & autres  gens  qui  font  vne  heure  à faire  fix 
pas  ^l’afrie  tient  à fi  grand  raefpris  la  coyonnerie  qu’il 


en(îurcroit  pluftofl:  mille  coups  de  baftons,  que  d V 
bandonner  Ton  honneur  à la  fuitte,  lafne  eft  lexem- 
ple  de  la  patience, & c’eft  d'où  Pythagoras  apprint  à 
iiipporter  les  outrages,  tât  de  Xantipefa  femme  que 
d’autres.  L’afne  a fai(5t  d’admirables  effets  aùec  là 
voix.  Ceux  c^ue  Darius  conduifit  contre  l’effroyable 
armee  des  Scithes, firent  vn  fi  grâd  bruit  auec  leur  hin 
j que  tous  lescheuaux  Scithes  en  prindrent  l’ef- 
pouucnte,*  Ôt  l’honneur  de  la  vi<5toire  en  fut  attribué 
auxafnes.Quâdlupiter  fit  affembler  les  autres  dieux 
pour  faire  la  guerre  aux  Geans,  qui  fut  caufe  du  gain 
de  la  bataille  finô  les  afnes,  fur  lefquels  eftoient  mon- 
tez Vvlcan,  & les  Satires , Ce  fut  ces  braues  animaux 
lefquelsayans  apperceu  la  monftrueufe  taille  de  ces 
Geans, fe  mirent  à chater  & braire  de  telle  forte  que 
îefdits  Geans  en  prenant  fefpouuante  fe  deffirent 
d*eux-mefmes?Dieu  vueille  que  'Monftgnor  ne  meure; 
mais  fi  cela  eftoit,  que  ne  feroit-on  point  de  fes  maf- 
çhoires,  fi  le  Duc  de  Montbafonen  tenoitvne  à fa 
main,  ilenpourroitplus  tuer  d’homes  que  Samfon 
ne  tua  de  Philiflins  auec  la  mâchoire  dont  il  s’arma 
cotre  eux.£t  de  plus  fi  la  peali  de  Mofcignor  eftoit  par- 
çhéminee  Ôç  eftendue  furvntabourin , ne  feroit  elle 
pas  admirable? Elle  feroit  deuxinfaillibles&  contrai- 
res effeétsrcar  fon  terrible  fon  efpouueteroit  d Vn  co- 
fté,&  animeroit  de  l’autre.  Q^ant  au  prix  il  s eft  ven- 
du en  Aragon  vn  afhe  cent  mil  liures  d’argent, à Ko- 
me  il  en  fut  vendu  quatre  pqur  le  prix  de  quatre  cens 
mil  fefterces,fans  comparaifon,laFrâce  a bien  açhet  é 
“Monfeignor , & les  fiens  a plus  haut  prix  que  cela.  Au 
fiege  de  Samarie  vne  tefte  d’afne  mt  vendue  quatre 
vingts  deniers  d’argent, ie  croy  que  de  celle  de  rnôdft 
feignor,de  MonfieurleMarefchaf  & de  Madame  la^ 
Marefchalle^’pn  entroiiueroît  quatre  millions  d’or 
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par  Paris  feulement:  N*en  parlons  plus,  d autres  plus 
importantes  affaires  fe  doiuent  traiter  j lay  apporté 
icy  vn  long  difcours  en  forme  d ’aduis , qu  Vn  Caua- 
lier  Florentin  efcriuoit  à Monfour  le  Marefcbal , & 
d’autant  qu’on  a permis  à Voyfin  déliré  les  remon- 
ftrances  que  la  Gourde  Parlement  faifbk  au  Roy, 
i cftime  qu’il  voudra  mieux  faire  de  mefme  efledion 
de  quelque  François  : Mais  fi  fort  Italiennifé , que 
fans  lire  ledit  difcours  en  fon  T ofcan  il  le  traduife  8c 
prononce  à l’inftant  en  François.  Cét  aduisfutap- 
prouué,  8c  lefieur  de  Buillon  Chancellier  comme 
deffus  a grandes  mains  8c  courtes  iambes, ayant  dit  vn 
mot  à l’oreille  dudit  Marefchaî , fe  tourna  vers  la 
compagnee , 8c  nomma  pour  leéf  eur  le  Baron  Che-^ 
uaîier  d’Aubeterre,&  pour  ad  joinft  le  fieur  Deffon- 
tis;lors  papiers  leurs  furent  deliurez , 8c  incontinant 
apres  quelque  Florentine  remonftrance,ramy  le- 
fteur  commença  fa  tradudion  ainfi. 

Ai onjeigneur  M onfeigneur  [eMdrefchai 
d'ancre. 

TRes-Illuftre  8c  tres-excellent  Seigneur,  vos  vo- 
lontez  que  vous  m’auez  cômifes,&mon  obeyf- 
fance  , qui  les  a enfuyuies , n’ont  trouué  en  ces  lieux 
que  toutes  executiôs  faciles, vos  amis  fefont  refiouys 
quand  ie  leuray  dit  ce  que  i’auois  veu  & fceu  de  vo- 
lire  fortune , vos  ennemis  au  contraire  en  ont  eu  dé- 
plaifir  ; 8c  vos  correfpondances  de  la  banque  ont  mis 
l’ordre  que  vous  defiriez  à vos  deniers , n’ayanspas 
regret  de  vous  les  remettre'’ puis  que  e’eft  pour  ache- 
ter vne  bonne  partie  de  la  F rance. 

Les  vns  8c  les  autres  m’ayansouy  en  Academie  pu- 
blique ont  trouué  vos  grandeurs  fi  promptement 
efleuées , vosdignitez  fi  toft  érigées,  & vos  innom- 
brables richeffes  fi  toft  recueillies  , qu’ils  ont  tous 
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enremble'&  craint  & ingé,quc  ces  excefîîues  faueiirs 
delà  fortune pourroiét  eftre  quelque  iour les  trom- 
peurs efprits  3 lefquels  en  forme  de  flambeaux  ardens 
vous  conduiront  a vn  précipice,  dont  la  cheute  vous 
fera  plus  deshonnorable  que  toutes  vos  efleuations 
ne  vous  auront  efté  glorieufes. 

Cesvertueulèsxompagnées  m ont  dit  parappre- 
henfion  plufieurs  chofes  que  ie  vous  veux  mander 
auec  beaucoup  d’autres  que  ma  bouche  n’eufl:  ofé 
vous  dire  de  la  façon  que  cét  eferit  vous  le  fera  enteii- 
dre.Ie  vous  dis  donc  auec  regret, que  vous  auez  vou- 
lu paroiftre  trop  à cou  p,  vos  magnificences , vos  au- 
daces, vos  fuittes,  vos  violences,  vos  vanitez,  vos  en- 
treprifesjvoftre  ambition,  vos  baftimens,  voftre  ieu, 
vos  achapts  de  gouuernement  s, d’offices, & de  terres, 
les  trâfports  exceflîfs  de  l’argent  de  France, que  vous 
auez  faiâ:  faire  en  diuers  lieux  ont  efté  trop  vifibles, 
Ôc  vos  pouuoirs  fouuerains  fe  deuoient  contenir  en 
quelque  modération.  Alors  vous  eufîîez  empefehé 
que  l’on  n’en  donneroit  pas  les  honteux  blafines& 
les  indignes  reproches  à voftre  bien  faâ:rice , & par 
cefte  mefme  diferetion  vous  euffiez  empefehé  de 
dire  que  de  la  déplorable  mort  de  Henry  Je  Grand, 
voftre  prodigieufe  grandeur  a pris  naifîance. 

II  fiiiloit  imiter  Dion  , excellent  difciple  de  Pla- 
ton, lequel  eftant  venu  à la  pofTeflionde  Syraeufe, 
ne  voulut  porter  autres  habits  que  ceux  qu’il  portoit 
en  fa  première  condition  academique  , & ne  voulut 
qu’on  luy  portaft  d’autres  viandes  que  celles  qu’il 
auoitaccouftumé  de  manger. 

Si  vous  vous  fufliez  contenté  de  quelque  médiocri- 
té ,-au  moins  en  apparence , & que  vous  n’eufliez  pas 
afpiré  aux  grandes  charges  de  la  guerre  ainfi  vous 
n euffiez  pas  efté  la  calamité  des  ialouCes,  Ôc  ïô  n eut 


pas  tant  cônfideré  voflre  humeur',  lîa quelle  n’efl:  nul- 
lement propre  à cefte charge  guerriere,oubien  il 
falloir  l’auoir  mérité  , non  en  courant  vn  faquin  dans- 
la  rue  S.  Anth.  maisen imitant  Skimus  Cdnt.ttus,  lequel 
mit  ü fouuent  fa  vie  en  péril  pour  la  deffcnce  de  la  pa- 
trie,que  i6,  couronnes,  183.  carquans,i6o.  braflelets, 
18. lances,  & lo.harnoisdecheual  furent  les  honno- 
râbles  marques  des  viétoires  qu’il  auoit  acquifes  en 
plufieurs  guerres  pourvue  fi  iufte  deffence. 

itrco  V armeè  , voulant  enfeignerla  droi<5ture 
vn  principal  citadin,  raconta  les  belles  a dions  tant  de 
paix  que  de  guerre  de  70.  autres  excellens  Citadins, 
puis  leparant  ce  qui  eftoit  de  plus  parfaid  en  chacun 
d’eux , il  l’attribua  à vn  feul , le  rendant  ainfi  parfai- 
d^entaccomply.Sicemefiangede  Mars  & de 
nusfe  fuft  rencontré  tout  de  mefine  en  voftre  cœur, 
trop  pacifique  fortune  ne  fera  pas' croire  le  contrai- 
re', devoir  & dire  qu’on  en  pourroit  bien  prendre 
plufieurs  de  lafchesqualite2,pourencompofernon 
feulement  fèptante,  mais  vn  million  des  plus  accom- 
plis coyôs  de  la  terre,  encor  pour  cela  il  pafferoit 
flux,  n’eftoit  qu’on  dit  de  vous  plufieurs  chofesque 
ie  ne  puis  croire;  recognoiflant  trop  voftre  bonne 
conomie  & celle  de  Madame  voftre  femme 
penfer  que  vous  voululîiez  coniurer  laruyne 
France:car  outre  voftre  incomparable  profit, 
deuez  tenir  pour  voftre  vache  à laid . V ous  fçauez 
beaucoup  mieux  que  Mojjfieur  le  general  de 
ti  ignorantiy  voftre  beau-frere,la  fentéce  dePlutarque, 
qui  dit  que  ceux  qui  confeillent  mal , iettent  le  venin 
dans  la  fontaine  publique , &que  d’autant 
Confeillers  méritent  punition  exemplaire,  que 
grand  eft  le  dommage  qu’ils  caufent.  En  cfted  ceft 
ait  des  miniftres  diable  de  tromper  pour  faire 
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maî , & le  plus  fouuent  ce  malheureux  miniftére  né 
fe  dcfcouuriroit  pas  ayfëment,  fi  le  regard  de  ces  dé- 
mons incarnez  n'efloient  les  violents  efclairs  dont 
fls  foudroyent  tous  les  iours  le  Public . Pour  vo  - 
ftre  honneur  ie  veux  croire  que  vous  & voftre  bel- 
le partie  ^ ne  deuez  pas  eftre  de  mefmes  accufez , par 
la  dénonciation  de  vos  yeux  & pliyfîonomie  : car, 
“Pr/wo,  rilluftriffime  Signora.  Lconora  voftre  femme, 
n auoit  autres  regards  , ny  autre  vifage  à j Florent 
ce  , & eftant  pauure  Meiiufière  que  celle  agréable 
face  , qu^elle  a depuis  qu  elle  eft  Marefcmlle  de 
France,  Seconde  , voftre  couleur  autant  defehargee 
que  tout  lerefte  de  voftre  mine  pcuuent  plus  don- 
ner au  foupçon  qu’a  la  vérité  des  grands  malheurs 
qu’on  vous  impute , d autant  que  voftre  mal  acci-^ 
dental  auec  celuy  que  naturellement  vous  aurez  ap- 
porté du  pays  y répugnent , & pourront  en  termes 
de  fîîence  démentir  ceux  qui  voudroient  vouscon^ 
Joindre  aux  prétendues  mefchancetez  & fortilegés 
affeurez  de  voftre  femme.  En  ce  mefme  & muet 
langage  pour  femblable  caufe  , ie  me  hazarderois 
bien  adonner  quelque  defmentir  en  iuftice,&non 
au  Pré  aux  Clercs  de  Paris , d autant  que  les  loix  de 
noftre  naturelle  coyonnerie  , & le  refpeâ:  de  vo- 
ftre charge , nous  deffendent  fur  plufieurs  peines  de 
VOUS  trouuer  en  ce  camp  , linon  en  carrolTe  ou  en 
chaire. 

O bien-héureux  moyens  , & plus  qu  heureux 
inftrumens , qui  pouuez  eftre  plus  affeurez  garends 
de  nos  vies  quenosefpees  , vous  feruez  à moy  d’ex- 
eufe  lans  ioüer  au  tarot,  & à ce  nouueau  Marefchal 
vous  feruez  de  priuilege  pour  entrer  bien  fouuent 
dans  leLouureen  triomphe,  fans  eftre  Prince,  ny 
feulement  noble  à la  façon  de  France  , tous  ceux 
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'c[uî  s’imagine  que  voftre  femme  veut:  ruiner'  laî 
France, ne  recognoilî'enc,  nylon  humeur , ny  fou 
couragerau contraire  elle  la  veut  conleruer  pour 
ellejpour  c ôtinuer  à y polTtder  fouuerainemcc  les 
faueurs  du  fort , & y occuper  la  place  toute  feule* 
Piuheurs  fe  trompe  aufîi  , quand  ils  difent  que 
vous  ne  la  pouuez  contredire, 5c  que  vos  diableries 
f’accordentforc  bienauec  les  Tiennes, 5c  pour  leur 
prouucr  le  contraire,  ie  ne  veux  alléguer  que  le 
départ  d’vn  médecin , lequel  pour  vous  conferuer 
l’authorité  meritalc  que  vous  n’auiez  point  fur 
celle  fécondé  Venus, vous  confeilla  de  luy  donner 
vn  recipé , collationné  à l'original  de  ceux  que  le 
Duc  de  Montbazon  &Bourbonne  ont  faid  au- 
trefois vfer  au  grand  rapporteur  Botru,  ou  bien 
faire  praticquer  en  effed  ce  que  Zenon  enfeignoic 
qui  eftoitquc  lapaulme  de  la  main  reprefente  la 
rhétorique  , 5c  que  la  main  fermée  reprefente  la 
diabletique.  Ce  que  nonobllant  l'eBoignemenC 
dudit  médecin , vous  n’auezpas  laide  de  faire  pra- 
tiquer à celle  belle  dame,  tellement  que  ces  dif« 
coureurs  & mal  penfans  fe  ^rompent,  5c  ont  tore 
croyant  qu’il  y ait  entre  vous  5c  elle  vne  parfaide 
intelligence , fi  ce  n’ell  à bien  prendre. 

Quclqu’vn  neantmoins  d'entre  eux  croit  auoif 
defcouuert  le  pot  aux  rofes  , car  entre  plufieurs 
emblelmes  qu’il  a fait  envodre  honneur,  le  pre- 
mier etl  vn  ballon  reprefente  d’azur , 5c  fleury  de 
iysd'or,  comme  ceux  des  Marefehaux  de  France, 
auquel  ell  pendu  vne  grande  «Scgrollc  bourfe  de 
velours  azuré, 5c  fleury  de  mefmes  lys  d’or.  Au  co- 
dé droit  dudit  ballon  ed  reprefente  vne  femme 
fort  maigre  & baflannee  qui  tient  l'vn  des  bouts 
dudit  bafton , qui  did  (moyennant  vn  eferitea^ 
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qni  fort  cîe  fa  bouche)  per  etnque  fol^i,  qui  font  ot^ 
d^ns.  De  Taiure  codé  il  y a vn  balet  defgf  ilé  en 
homme  de  dignité,  lequel  tenant  Taucie  bout  du- 
jdit  baŒon,qui  dit  auiïi  ( moyennant  vn  eferiteau) 
peir  c^jo  é per  (jfutre  miHïon  doro  ç^vŸils  [ont  ànous.Etau 
milieu  efl  leprercnré  vnafne  enharnaché  comme 
n Archeuefquequi  leur  refpond,  Amen. 

La  première  fois  que  ievis  cefle  alfemblee  i’en 
ignoray  l’explication  , iufqnes  à ce  que  la^reco- 
gnoiiïance  des  viiages  me  la  firenr  encendre  , Ôc 
m’aceufay  d’edre  bien  lonrdaut peu  entendu, à 
ces  choies , veu  que  les  petits  garçons,  les  nourri- 
ces,& les  buandieres  en  font  des  guéridons , fans  y 
oublier  volire  nom.  Tout  cetane  lignifie  quvnc 
grande  hhine  qu’on  vous  porte.  Ce  qui  elt  encor 
accompagné  de  piulîeuis  mauuais  figues,  qui  fem- 
blent  annoncer  du  haut  cielvollre  mort,  comme 
prodigieufes  commettes,  8c  vouloir  efclairer  de 
• leurs  lumières  effroyables  les  iupplice  que  la  Fra-  | 
ce  vous  proiettent,  vous  auez  peu  dedourner  ces  " 
malheurs  de  vodre  tede,mais  pour  ce  faire  ilfal- 
" loitquevouseulliezeupliis  dedifcretion&moin^ 
de  vanité  , plus  de  libéralité  Ôc  moins  d’anarice,  • 
plus  de  valleur  & moins  de  lafcheté , plus  de  ref-  i 
pe6t& moins  d’outrecuidance, plus  d'honneur&r  ; 
moins  de  veilîaqucrie, plus  d’humanité  6c moins  | 
de  tyrannie  , plus  de  franchile  6c  moins  de  cir- 
confpeéfion,  plus  de  prudence  6c  moins  de  pre-  . • 
"fomption.  Bref , il  vou^  falloir  auoir  plus  de  bons 
reirentimens  6c  moins  d’ingratitude. 

Ces  deffauts  fe  ioignans  auec  plufieurs  autres 
mauuaües  qualitezque  iayrecognus  en  vous,  me 
font  de  plus  en  plus  croire  aux  figues  qui  vous  me- 
SiacciU>6cme  ioüt  appréhender  que  les  François 


'apres  pîufîenrs  patiences  contraintes  > n'aprennent 
& piatiquenc  & leurs  feus  & inceietls  fans  eftudi 
le  s. des  Tulculanes  , qu’on  ne  doit  point  auoir  de 
focieceauec  les  tyrans,  mais  plurtoO:  inimitié  très 
grande,  & qu’il  n’y  a rien  àqui  nature  contredi 
moins  qu’a  dcftroulîef  ceiuy  qu’on  peull  i 
ment  fane  mourir. 

Il  ferecognoitl  délia  des  grâds  Sc  saguinaires 
feins  contre  vous , délia  les  plus  releuez  de  qualité 
qui  vous  approchent  familièrement, cominencenc 
à le  Klalmer;&la  honte  des  reipeéls  qu’ils  vous 
ont  rendue,  <3c  le  chalfient  eux  mefmes  &Ies  r 
grets  qui  leur  donne  lefoiiuenir  de  leur  lafeheté. 

Le  murmure  eft  maintenant  general  en  France,' 
l’on  parle  hautement  pour  animer  contre  vous , ÔC 
l’on  eferit  tout  de  niefme.tefmoins  ces  vers  que 
Petraque  auoic  efcricc  pour  encourager  ricalie, 
lefquels  on  a rendus  François  , pour  animer  les 
courages, lefquels  pour  vodre  bon-heur  ont  efté 
iufques  à celle  heure  afloupis. 

L'honneur  <CT  U yertu yeulent prendre  les âtmesy 
'Encontre  la  fureur,  deux  monjlrcs  & leurs  charmes 
Qui  font  fjue  la  V rance  efl  f exemple  du  malheur ^ 

Ils  ne  faut  pour  les  yaincre  yne  forte  hat aille: 

Car  tous  leurs  rcneguîs&  coyons  )i  maille^ 
l^efcauroit  fuf  monter  la  Lrançoife  yaleur. 

Ceux  qui  les  expliquent  palTant  plus  outre  di- 
fent, que  ledit  Pétrarque  auoit  raifon  d’animer  l’I- 
talie contre  ceux  qui  la  r^uageoient , mais  que  l’on 
a bien  encores  d’auantage  de  fubiet  d’irriter  les 
François  contre  vous  &vollrp  femme,  qui  auez 
plus  fai(5l  de  mal  dans  la  France  depuis  cinq  années 
que  plulieurs  armees  ennemies  n’en  eulTent  peu 
faire  durant  le  mefme  tempe.  Vous  m’auez  biea 
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€onfeffequeîqücfoîs  que  tout  ce  que  vous  faifiez 
xi’crtoit  que  pour  alFembler  le  plus  que  vous  pour- 
xicz  d’or  & d’argentjdirant  auec  ce  grand  hiftorien 
jioftre  compatriote,  qu^  vous  ne  tiendrez  iamais 
Vn  homme , ny  aflez  bien  fortuné , ny  adez  riche, 
s'iln’auoic  comme  vous  auezgrad  nombre  de  pla- 
ces fortes,  grandes  fortunes  de  deniers  pourfol- 
doyer  des  armées, & d’infaillibles  moyens  pour 
Brouiller  la  Fracc  quand  vous  voudrez^en  y faifant 
entrer  telles  forces  eftrangcres  qu’il  vous  plaira. 

Or  fans  auoir  fai6t  tant  de  chemin  és  pays  étran- 
gers que  Thaïes , d:  fans  aller  plus  loin  quen  vos 
maifons  de  la  ville  &:  fauxbourgs  de  Paris , & non 
de  ce  lieu  oh  elles  font  cncores  à bâtir , bon  pour- 
ra auiïî  bien  trouuer  étrange  que  ledit  Thaïes,  de 
ce  qu’il  etpoiïible  qu’vn  tyran  enuieilliire. 

le  vous  donne  cet  aduis , faites  en  votre  profit, 
craignant  que  pour  remettre  la  ledure  apres  vo- 
tre fommeil  il  ne  vous  arriue  pareil  malheur  qu’à 
Archias  qui  fut  tué  pour  auoir  mis  fous  s6  oreiller 
les  lettree  toutes  fermées , que  le  fouucrain  Pretre 
du  mefme  nô  d’Archias  luy  cfcriuoit,  portât  aduis 
de  l’entreprife  quietoit  fur  fa  perfonne&fur  lesj 
autres  cyrans^prenez  y garde , & lifez  cecy  aupara- 
liant  que  dormir , car  les  négligences  & les  erreurs 
aux  fortunes  comme  et  la  votre , ont  les  mefmcs 
effeéts  que  les  fiebures  etyques , lefquels  en  fe  def- 
couurant  defeounrent  qu’elles  font  fans  remedes. 

Le  meilleur  que  ie  vo}j  en  vos  affaires  jc’et  que 
îa  taquinerie  de  tous  les  grands  de  France, & laf- 
cheté  des  petits  coyons,  n’a  pas  encore  étudié  iuf- 
ques  a la  maxime  d’vu  de  nos  compatriotte,  qui  dit 
etre  chofe  dangereufe  d’offencer  vn  homme  de 
peu  efleue  au  degré  oh  vous  etes , niais  qu’il  eft 
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cncores  plus  périlleux  de  le  laifler  refucr  en  ce(î 
eftac , concluant  que  nosdroguiftes  Italiens  font 
plus  expérimentez  à CCS  maux  là,  que  ne  font  ces 
beaux  phlebotomiftes  François,  qui  s'attaquent; 
feulement  les  vns  aux  autres,  fans  faire  les  faignees 
neceiïàires. 

Tandis  que  feftois  à Paris  macuriofté  mefaî- 
fant  rechercher  toutes  res'ch  ofesjil  me  tomba  en- 
tre les  mains  la  copie  de  ceUe  centurie. 


Vn  grand  fahar  tiendra  pour  frger  fat  tencîumè^ 

Des  poifons^des  exiîs^des  -vol ^ affaffnt^ 

Le  coq  fera  plumé . O'  de  fi  rùb'^  plumCy 
KAthepter  fe  pourta^C;^  les  deux qu  on prefun^e^ 

“V ouïront  -vendre  le  coqja  pmlle&les  poufftns. 

L’on  difoic  que  ladite  Centurie  s’eftoit  trouuee 
dans  la  groilL  tour  de  la  Conciergerie, eferite  aucc 
diifang  contre  la  muraille,  & quelle  n*auoic  efté 
que  diuerfement  expliquée,  toutefois ic  fçaybicn 
que  Madame  voftre  femme  en  euft  l’intelligence: 
car  ayât  au  foir  aifemble  au  clair  de  la  Lunelcs  Mé- 
decins Montalto  «Scia  BrofTesde  plufîcurs autres  de 
mefme  farine  &:  confraine  forciere  , ils  n'eurene 
pas  pluftoft  attaché  les  fufdits  cinq  vers  auec  la 
graille  d’vne  puceile  aux  pieds  d’vnefideüfe  figure 
que  vous  tenez  dans  voflre  logis  pour  la  mefme 
canle  que  lesTroyens  renoient  Palas  dans  Ilion, 
ils  n’eurent  pas  plulloftdis-ie  fait  ceft^  nuidalierc 
6c  effroyable appliquatio^p,iIs n’eurent  paspluftolL 
ouuert  leurs  boücttes  de  grailTesfepulchraîcSjdef- 
ployé  leurs  parchemins  vierges , allumé  plufieurs 
bras  de  pendus, «Sc  marmotté  quelques  parolles  co- 
fufes  deuanc  ladite  figure , que  lefdits  vers  fc  trou« 
uerenc  changez  en  ceux-cy, 
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Tày  yn  confeiï Dol  ^ maint  autre  infidelle, 
y n gueux  faici'MaYcfchdUpouYYd  tous  maux  forger^ 

Et  U Franche  accepter  de  F or  cjut!  a pns  d'elle^ 

Ou  s* aidant  du  paunoir  ejuon  luy  donne  fur  elles 
ta  pourra  faire  jienne^ou  xendre  a Feflranger» 

Ces  derniers  vers  interprétant  allez  les  premiers 
en  pariant  de  voftre  pernicieux  Confeil , de  vollre 
Bon  meritee  eüeuation  & de  voftre  brigandage.  Ils 
■B’oublient  pas  aufti  d’exprimer  voftre  tyranniqug 
piîiftance.  Mais  pour  toutes  ces  explications , les. 
François  pour  voftre  bon  heur, ne  s'en  rendent  pas 
plus  rçauanc^&  n'en  fçauroit  iaraais  allez  pour  eftre 
plus  fins  que  ceux  de  noftre  Etrury  e. 

l’eftimois  au  commencement  que  vous  alliez  rai- 
fon  de  contrefaire  le  maladejpour  ellre  d’ordinaire 
à couuerc  dans  vos  luperbes  mairons,&  là  tenir 
voftre  légitimé  8c  coyonnefque  Empire  : mais  cer- 
tes ie  m’en  fuis  defdit  ^ i’ay  recogneu  que  c'eftoic 
pour  contrefaire  le  foouerain  Gaulois  ^ y tenant  la 
banque  de  toutes  1er  charges  de  Franccj  des  offices, 
Sc  de  la  fortune  d’vn  chacun.  Il  y a trop  de  tyran- 
nie en  cela  3 (Sc  vous  l’auriez  entièrement  vlurpee, 
n'eftoit  que  toutes  lettres  s’expcdiet  encores  fous 
îe  no.m  de  grand  Roy  Louys  X l i î.  lequel  ( quoy 
qu’en  bas  nage)  ncdeiiroit  pas  laifter  de  vous  don- 
ner autant  de  terreur  durant  voftre  iniolente  puif- 
fance^que  Henry  le  Grand  vous  donna  d’appre- 
henfions,  lors  que  vous  ne  commenciez  qu’à  vous 
acheminer  à voftre  fortune qu’à  toutes  heu- 
res vous  delfdgnez  voftre  retour  à Florence,  Cer- 
tes» certes  » il  y a trop  de  tyrannie- en  vous , & trop 
de  lafeheté  en  ceux  qui  négligent  d’entrer  dans 
ic  cemplefacrc  du  Roy  pour  aller  faire  leurs  for- 
tes &coyoanefques  adorations  dans  voftre  logis 
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qui  y ioint.  Ceux-là  mcfmes  font  Caufeque  les 
clàrangeis  nouueaux  venus  à Paris , ne  fçauenc  fi  fa 
Maiefté  efi  logee  à voftredic pecicloais,où  s’y  c’eft  ' 
par  là  qu’on  entre  an  Louuie:car  toute  lacoyon- 
nerie  Frans^oife  approchant  à la  barrière  Royalle, 
crie  tonfiours  5 tourne  à gauche  cocher  ce  qui  met 
encores  lefiiics  étrangers  en  doute. C’eft  qu*il  fem- 
blequelescorps  de  garde  veillent  plus  pour  vofire 
feurcté  que  pour  garder  cetenaple  des  DjCux  delà 
France, & qu’il  n’ett  plus  que  la  balle  court  de  vo- 
{Ire  logis.  le  crains  à la  fin  que  pour  faire  reelicméE 
trop  de  chofes,  <Sc  que  pour  en  contrefaire  trop 
d’autres, vous  n’en  receuiez  des  malheurs  en  ctfedb. 

Ccelius  pour  f’exempter  de  vifiter  des  peiTonnes 
qui  valloient  mieux  que  luy  contrefit  long  temp^ 
le  goutteux, & fe  fit  tant  frotter  les  iambes  auec  des 
onguens , qu’à  la  fin  contre  toute  efperance , il  fe 
xrouua  goutteux  en  effed, Martial  nous  y doit  faire 
penfer  par  ces  vers, 

'Tantum  cura  potçfl  & aYsdoloris^ 

Defijr  fingere  Cœhus  pocîagram, 
ïe  craindrois  bien  pourvous  d’autres  bien  pires 
chofes  que  les  gouttes ,n’e{loit  que  la  generalle 
coyonneiie  des  François , & qu’il  faudroit  que  les 
plus  grands  qui  font  vos  complices  tyranniques 
encourullcnt  voftre  mefmc  fortune.  Neantraoins 
tout  le  peuple  cherche  refiouillànce  ên  voftrerui- 
ne,  de  me  faid  refiouuenir  qu’aux  Prouerbes  12S. 
il  cfi:  eferic , la  cité  & las  peuples  fe  rcfiouyfiene 
pour  laprofperitédesiufiesj&fonc  feux  de  ioye 
pour  la  perce  6e  ruine  des  mefehans. 

On  cherche ’coufiours  le  changement  du  mal  au 
bien , 6e  Arilfote  dic.que  le  changement  d’efiat  de- 
due  de  ce  que  ceux  quigouuernenc  commandent 


trop  tyranniquement  5 & ne  tiennent  conte  de  ï£ 
iufticc  jfînon  qu'entant  qu’il  y va  de  leur  intereA 
particulier. 

En  prenant  tout  comme  vous  faides  auec  vos 
complicesjVous  ncpenfez  pas  à ce  que  fibere  em- 
pereur difoit,  que  c’eftoic  bien  lotiabie  chofe  de 
tOLizerjmais  non  pas  d’efcoi  cher. 

Il  ne  parle  pas  a vous  tout  feui,  maistedisauec 
î’Ecclef.io.qiie  Dieu  faicl  diminuer  les  Rflat^j  ^uad 
ceux  qui  enfontles  principaux  niinill.  eMu  .bsle 
fouueraiîi , permettent  les  chofes  tyranniquCjpa- 
reilles  icelles  qui  vous  font  permifes,(Sc  cela  eft 
faire  retourner 'e  peuple  en  Egypre. 

Si  coAque  le  fieur  Don  loan  de  Medteis  vous 
fccut  aux  grandes  charges  où  vous  eAes  eflcué,ii 
dit  qu’il  apprehendoit  de  grands  mal  heurs  pour  la 
jFrance,^:  me  recita  ces  parolles  de  la  fainde  Efcri» 
ÊurC , ^ cerna  Dïo  U B^alme  dandogh  perfone  yili  che  força* 
no  il  fufo  Piloti  temerari  , Uteraü  fmT^a  anima  , Medtci 
ignoranti , Giudici  fin^a  fcieu7^à  Cir  confcien\a  O*  gente 
inutile. 

Plufieurs  autres  de  vos  amis  en  pareil  degré  que 
le  precedent  n’attrjbuent  pastat  lacaufc  des  maux 
de  la  France  à vous  , & plufieurs  autres  qui  n’admi- 
lîiArent  pas  trop  bien  qu’a  vn  d’eux,  & difent  ainfi 
auec  lob, que  ce  font  vilites  de  Dieu,^«^  regnare  fa-^ 
€it  impetitam  propter  peccata  popuh. 

Or  c’eA  devoAre  conduite  que  vous  pouuez  8c 
deuez  plus  efpercr  ou  duenal  ou  du  bien  l’eledion 
de  IVne  des  deux  eA  plus  naturelle  que  l’autres 
mais  fur  tout  ne  vous  hez  pas  tant  à la  foi  tune, 
pour  ce  faire  apprenez  par  cœur  ces  vers  icy  qu’vn 
de  vos  meilleurs  amis  a faid  pour  voAre  inAru- 
dioiîc 
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‘fortune  Peut  comme  âepre  à N" tîui^  p f perse ^ ^ 

faire  vu  monfieur faire  vnMre>  NeautynOms Ja force  varse,  ^ 
fUe  efl  Royne  des  d{sysitez,  ftquoj  qu^on  vous  aille  engeanî 

£t  des  diuerjbs  quditec^  Vn  throjne  dor  Çf  pserrenes,  ^ 

f(t  nature  ef  Imperatnce^  Vosts  tiendrés  toufours  fsjergetf^ 

Chacurte  en  vous fait fon  ofèce^  Du  hongre»^  de  la frip perte* 

Mais  for  tune  veut  par  argent 

En  vous  donnant  advis  de  tout  ce  que  i’ay  ouy 
iliie  de  vous, ic  vous  mande  tout  ce  que  iay  pensé 
& fongé  pour  voftre  bien.  Adieu  ce  ledeur  ayant 
finy  fatafchcjfans  auoir  efté  fecouru  par  Défendis 
fon  coadiuteur,il  fit  grand  nombre  de  reuerences  s 
^ pour  applaudir  d’auantage  Mpnfieur  le  Maret 
^chal,il  parla  en  celle  forte  : 

Mr,qu  on  die  ce  qu  on  voudra  de  rvfurpation 
que  vous  aucz  faide  & pradiquée,vous  y aucz  fort 
bien  ioüé  voftre  perfonnage  durant  cinq  apnées  â 
car  en  vous  aydant  de  l’endiablée  malice  de  peu 
d’hommes, & de  l’ignorSce  <5c  infenfibilité  de  beau- 
coup d’autres:  vousauez  réduit  toutes  lesalfairesà 
pafiér  par  l’eftaminc  de  chez  vous, puis  v ous  en  aues 
pris  & lailFé  ce  quil  vous  a pieu.  Il  fut  vendu  à la 
foire  S. Germain  vn  tableau, lequel  fans  parler  di- 
foit  la  mefme  chofe.  Ce  dit  tableàu  refléntoit  vn 
des  plus  beaux  payfagesdu  m6dc,plufieurs  coftaux 
couuerts  de  pins  «Sc  autres  grands  & beaux  arbres 
verdoyas, d’vn  collé  la  belle  plaine  quiy  paroilîoit, 
es  autres  collez  l’onvoyoic  plufieufs  belles  villes 
décorées  de  grande  quantité  de  clochers, portans  de 
fleurs  de  lys  pour  marque^ï  fur  leurs  pointes:fur  tout 
paroilToicnt  du  long  & du  crauers  de  ces  belles  plai- 
gnes grand  nombre  de  riuieres,lclquclles  dans  tous 
leurs  liéls  & cours  ordinaires  fembloient  cîlre  con- 
traintes de  fe  venir  rendre  toutes  au  milieu  defdites 
paimes^dans  vn  meline  caiial>moyennant,plufieuts 
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fortes  digues  &baftardcaux  rcdoubîcz.  Sur  !cs  ri- 
uages  paroiiIbi<nt  infînins  peuples  langiillans, cou- 
chez iur  leurs  inutiles  naftef,  rets,  lignes,  feyquest 
tramails,&  autres  inftrumcns  de pefeheurs.  Mais  vn 
peu  plus  haut  à rcmbouchcurc  dudit  canal , Ton 
voyoit  deux  hommes  qui  fculs  faifoient  toute  la 
prcfchejn’ayans  pour  tous  outelet  que  deux  féaux  : 
X eftoitveftu  dVnc  foutanede  fatin,  ayant 
vnc  grande  robbe  de  velours  plain,&  eftoit 
coiffe  dVnchappcau  en  plattc  forme  : Tautre  cftoit 
habillé  tout  demcfme,qu*eftoic  le  faquin  quiferuit 
de  quicaine  à Amiens  , & par  ce  moyen  de  deux 
fccaux  il  fembloitqu  ils  cnlcuoicnt  toute  forte  de 
poifTonSjderricrc  chacun  d’eux  il  paroiflbit  encores 
deuxautres  hommes, corne  pour  reccuoir  le  profit 
de  la  pefehe.  fL  c premier  cftoit  vn  petit  homme  fore 
ventru  à rcncoilcureapoplediquc, corne  d\ne  fou- 
tanne  de  fatin,  lequel  iembloit  àbelles  mainsrccc- 
uoir  le  poiffbn,&  cn  faire  diftribution  à ces  peuples, 
qui  de  loing  & de  près  leur  faifoict  montre  de  leurs 
bourfes.  Le  fécond  cftoit  vn  petit  homme  roulleau, 
lequel  cftoit  plus  chargé  de  croix  dcMaltcquedc 
grai{re,&  plus  couucrt  de  boutons  S.  Ladre  que  de 
grains  bénies,  ainfi  que  l’autre  il  reccuoit  la  pefehe 
d'vne  main  ; mais  il  fcmbloit  que  de  l’autre  main  il 
en  iectoit  dansyne  grandcmarc  pour  referuer  ledit 
' poifton  à la  façon  dupouteau  de  nier,&  que  de  la 
mcfmemain  il  en  bailîaft  pour  payement  àdiucrles 
fortes  d’oLHuiers  ^attifans.  Or  au  defius  de  ce* 
deux  habilles  & hardis  pefcheurs,cftoit  encores  r%- 
prefenté  vne  femme  aftez  richement  habiilée,mais 
ayant  vn  vifage  de  M eccre,  laquelle  eftoit  affife  dans 
Royal, à l entour  duquel  toutes  fortes 
vcnoicnc  comme  charmes»  & fcmbloit 


n*dle  fît  figneJc  k main , ê(r  qti'cn  ce  faifant  elle 
ônOTtadüisaufdits  pefeheurs  quand  il  falloitqu*il» 
miilenc  les  fceaux  en  pratique  pour  faire  bonne  pri-* 
fe.  A l’autre  bout  dudit  vaiffeau  il  n’y  auoit  pour 
badelierou  pour  coniu£leur,qu’vn  grand  homme 
de  façon  fort  rauuage»t'»ut  fcmblable  à Dole, lequel 
'"ûfoic  flotter dâs  Tair  vnebanniere  rouge  faiâ:c  de 
plufleurs  pièces, dans  laquelle  cftoiét  eferites  en  let- 
tres de  Chancellerie  dorée, Cf  S parollcs  Efpagnolcs: 

} \io  htifito  z^indnàit  es  ck  Pefeae^ores, 
us  bas  çftoit  eferit  enbônes  lettres  Françoifes*. 
excellent  tableau  nous  peut  bien  faire  entendre 
au  Seigneur  de  ces  lieux  on  lautt  le pouuoir 
ht  ne  faut  i\fonnenî*y  voyant  rien  mouuoir 

pefeheurs  ont  tour  prisais  n ont  plus  rien  à prendre. 
*T»i.,  vous  voyez  par  toutçs  ces  harangues,  remon-^ 
ftrances  & poefles, comme  on  fe  fouuiét  de  vous,lc$ 
Orateurs  difeourét  d:evo{lre gloire,lcs  Poètes  font 
desversL  en  voflrc  honneur,&:  les  peintres  reprefen- 
tcnc  voftre  puiflance  par  des  cmblefmcs  honnora- 
bles.  Et  moy  qui  ne  fçay  ny  difcourir,vcrfificr,ny 
p£indrc,iencfçay  fl  non  prier  Dieu  qu’il  vous  efleue 
çl*erchelon  enefchelonj&fouhautcr  quevoftre  hi- 
(loire  n,c  foit  eferite  par  d^autre  que  par  ceux  qui  en 
ont  defla  tracé  les  premiers  traiéts,  fans  que  les 
fleurs  Voifln,AlIé,Cncrneau,&  le  Flqment  y foient 
employez  , comme  les  quatre  Euangelifles  que 
Mellîeurs  les  bourgeois  de  Paris  vous  défirent,  ôc 
gue  toute  la  France  vous  f^uhaitte. 

Vos  vertus  A:  voflfe  courage  font  en  fi  grand 
mal  heur,qu’elles  ne  fe  font  admirer  ny  craindre  > il 
n’y  a que  moy  qui  les  honore  à caufe  du  pays,  & qû^ 
donne  des  démentis  à tous  les  difeours  qu’on  faiét 
de  vous  rdepuispeude  icrin?s  cncorcs  iecondamnay; 


au  lufrplice  otdônné  i tous  nos  concitoyens  de  So- 
domc^vn  efcric  qu’on  difoic  auoir  efté  affiché  à la 
porte  devoftrelogii  dufaux-bourgjdonc  la  teneur 
enfuit. 

Principauté  de  Lncifer,Cité  de  B ordcîet,  Royau- 
jnede  dcmonsjdemeurc  de  beftes  fauuages,abbord 
des  hommes  fans  coeur, félicité  miferablcjinquietu- 
des  perpétuelles, forçc  tremblante,  fanté fort  infir- 
me,peftilence  continuelle  ersindeurs  caduques, fy- 
ïiagoguedcs  îuifs,noblefreincogneuë,f3Cperfé,ca- 
tiernefans  fonds,  foif  infatiable,puanté  prifon,  ré- 
ceptacle de  vices,  efcole  de  luxure,  fondement  fra- 
gile  , tromperies  loiiees,  vipères  horreur,  & excla- 
mations du  peuple,  l’horreur  de  la  France , & TEn^ 
fer  des  viuans. 

Ce  qui  m’eftonne  des  bruits  qui  courent  à voftre 
honte, cefont  ceux  des fortileges  de  voftre femme, 
des  fecrettes  communications  qu’elle  & Montalto 
hledecin  luif  ont  auec  les  démons.  Cefont  ceux  des 
charmes  dont  on  dit  qu’elle  empoifonne  l’cfpritde 
fa  maiflrcfre,&  fur  tout  font  ceux  des  lubriques  fa- 
miliaritezdot  on  dit  qu’elle  exerce  fon  cofps  éthi- 
que auec vn Preflre  on6fueux,vn  maquereau  gra- 
dué,&  vn  cheualier  ladre  toutes  les  nuidspour  en 
fouiller  voftre  couche  à fon  retour , 5cy  porter  les 
puantes  odeurs  de  paillardifc.  Ces  chofes  , difie, 
m’eftonnent  fi  forcV&  ceux  qui  tes  oyent  les  trou- 
uent  fî  eftranges,qu’ils  l’accomparent  à MefTaline 
femme  de  Claude  Tibere,&  difent  qu’elle  doit  cm-  ' 
porter  fur  cefte  enragee  deibordee  impératrice  la 
propriété  de  ces  vers  de  luuénal  : 

. •-dêrmire  yirum  cnm  fenftïdt  yxor 
*.4uf(tpaïanno  tegete^n  profane  cuhiU^&c, 

-Mr,ie  finis  icy,nepoüuant  plus  rien  direquc  dc 
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itial  en  pîsjcepen(}ânt  à force  d*ouyr  haranguer  cha- 
cun en  voulue  conterj^c  faire  de  mefmc,  vn  gros 
gentil  homme  encre  autres  5 fort  efehauffé  en  fon 
harnoisjprint  laparole,&dit  fans  faire  la  iambe,njr 
le  pied  de  veau. 

Mr,  vous  auçz  efté  hautement  loué  par  tous  mes 
dcuanciers.mais  ils  deuoient  auoir  plus  de  foing  de 
vollre  feureté,&dc  voftrehoiineurjil  nevous  ont. 
pas  allez  remontré  leperil  oh  vous-vous  elles  en- 
gagé, en  voulant  efgalcr  Melleigncurs  les  Princes, 
du  Sang , en  faifanc  mal  traiéicr  & efloigner  celuy 
qui  accomplit  en  fa  digne  principauté  le  nombre 
ternaire  des  precieufes  fleurs  delys:  en  voulâc,difîe 
faire  raualler  celuy  dot  le  Royal  nom  5c  inuinciblc 
courage  ne  peut  receuoirdc  rabais.  Et  bref  en  vou-, 
lanc  encores  empieter  auec  luy  vn  autre  bras  du 
corps  de  l’eilac  : par  lequel  Tauthoricé  du  Roy  fc 
faid  recognoiflrejfes  volontez  fefunt  obeyr,5c  par, 
lequel  fa  Iiiflice  faid  mieux  fou  faind  miniftere# 
C’eil  ce  vend  able  Parlement. 

Cét  ué'-g  fie  Sénat  de  France,  Ne  frenesjgimtier  pour  gargutlïe, 

Cete  (fi  fi-infre  putjfiimce,  C<^r  au  pom£t  d'-vn  tnjle  accident 
El  le fir.  hrof  denos  grands  Rojs  en  dejeendant 

Eniit  que  njQs  tjranmques  lojs  Ma  joj  Monfiieur  mon  Capitaine ^ 
Vont  menafiéde  la  BafitUs^  jg  Pauois  prts/nais  il  rrt  émeine, 

Aufïï  coft'vii  grand  homme  à vifage  de  marquette-, 
rie,cheueux  de  rapport  6c  barbe  ardéce,fe  foulîcuant 
de  foule  coyonnefque  commença  ces  paroles: 

Monfiîeur  il  rte  t'en  faut  dejdtre,  JU  lurent  défia  leurs  digejhs^ 

Jl  fo  ut  efiendre  njofire  Empire  < • Qjfien  fàijdnt  apres  'vn  trefipas 
Sur  des  matmx  (fi  chats  fourrez^  RegentSitls  ne  penfioient  pat 

Ou  dejjtlatfir 'voses  en  as/rez,^  faire  njn fiergent  corne  'vous  efies^ 

Et  derrière  plufieurs  notables  coyons  qui  faifoict 
huid  rangs  à Tentour  de  la  fclle, parut  hors  d’œuu 
vn  petit  homme  allez  mal  faid,  reflemblant 


incment  par  les  mains  au  rcfferranclaîrc  &quaifîcf 
de  Dole  rintendantjlequeltcfmoigna  vue  fi  grande 
refiôuïlTance  des  hardis  confeils  de  ce  deruier  ha» 
xangueur,quand  ildit  ainfi, 

Mcsfitur^i  il  le  faut  entreprendre^ 

CeVhenhus  nous  le  fiiU  entendre^ 

Oî^yous  O"  nous  ferons  penduSé 
Il  vôuloit  encor  acheuer  quelques  vers»  mais  vti 
meilleur  Po'éccqucluy  iugcantque  pouraclieuer  fa  , 
rime  il  y pourroit  parler  de  pendus, cria  plufieurs 
fûis,hola  Clcrice  î tu  nous  bailleras  tan  t de  P^œbus 
quHl  infpirera  icy  quelquenouuelie  penr&frayeur 
coyonnefque  dans  celle  alfcmblée,  où  il  s’en  trouue 
défia  à reuendre  ,*  toutefois  ce  petit  auorton  Te  tirant 
à quartier  ne  lailTade  murmurer,  & dire  les  caure$ 
d’apprehenfion  au  Clerc  deBarbin,en  fes  termes.» 
que  i’efeouceray  fort  attentiuement. 

Patbleu,  c’ell  auec  raifon  que  ie  crie  qu*on  doit 
croire  ce  gentil  home  rouifeau:  car  fi  ces  Meilleure 
du  Parlement  tiennent  quelque  iour  nos  maifires, 
leurs  perfonnes  feiôt  bien  toft  mifes  entre  les  mains 
du  qucflioneur  Barbotte,&  ira  mal  de  leurs  affaires, 
toutefois  il  y aura  quelque  différence  entre  eux, qui 
cfi,que  Mr  Barbin  le  trouuera  exempt  de  douleur 
entre  les  gehenncs,&  par  confequent  il  s’abftiedra 
de  confelFer  infinies  choies  dont  les  tourmés  d’vncf 
rôtie  fer  oient  la  raifon  j mon  maiilre  tout  au  çotrai- 
re,  fera  confelîîon  generalle,5c  fur  tout  fi  l’on  l’ex- 
pofe  à la  gehêne  de  la  boiÇbn,&  que  ledit  Barbette 
ait  l’induîlrie  de  luy  faire  boire  deux  coquemarts  de 
bon  vin  au  lieu  d’eau  5 Hé.T^ieu,quenedir3  il  point, 
in  yïno  ycritrts , il  fe  perdra  par  fes  confeffionSjil  fe  rc-^ 
cognoiftra  autat  & plus  coupable  que  Mr  le  Maref- 
chal,Q  autant  que  c’eft  luy  qui  a trouué  les  inuétiôr 
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ae  faire  efloîgner  les  Princes  de  la  Cour  pour  inuc- 
ftirmondic  feihneurde  leur  aüdorité.  C'edluyqui 
a propofédes  prifous  pour  euîi,  Sc  la  mort  de  plu- 
fleurs  du  Parlement , c’eft  luy  qui  par  mefme  deirein 
fie  Faire  voiilc  au  Duc  de  Suilly, afin  qu’en  Icfcquc- 
ftratdcla  Counlsy  troublall'cnc  l’eaue  de  telle  for- 
te,que  la  pefchc  en  fut  raeilleurc;quelle  plus  cruelle 
&plus  iniulle  propoficio  pouuoit  on  faire  que  cel- 
le qu’il  fitjcfpcraiicpcr  vne  confifquationadiouftcr 
vnc  grande  charge  à celles  qu’auoit  défia  ledit  Sei- 
gneur Marefchai.-ce  fut  luy  qui  propofa  à cefte  fin 
défaire  mourir  vn  des  plus  grands  de  la  Cour,  grand 
en  nom,  grand  en  dignitez,  grand  en  bontez , grand 
en  courage,  grand  en  fidelitez,  Ôc  fi  grand  en  débon- 
naireté & franchife  que  toute  la  plus  genereuf:  N o- 
bleflc  Françoife  ne  s’eft  recherché  depuis  3o.ans  au- 
cune fortune  près  de  nos  Roys  qu’elle  n*ai-t  prins 
pour  confcil  & pour  exemple  les  adions  de  ce  braue 
Seigneur,  duquel  (o  exécrable  iniuftice)  les  biensjles 
gouucrncmcns  & belles  charges  eftoient  défia  en 
proyc,fifon  innocence  alîifté  de  Dieu  & de  Tes  amis 
n’eulîent  alTeuré  fa  vie, contre  les  tyrani^iqucs  pré- 
tentions de  fes  luges  & parties, qui  n’cftoiccqu’vne 
mefme  chofe.  C’eft  luy  qui  vouloir  aulîî  faire  mou- 
rir le  Sr  Moilîetpour  faire  auoirfabellemaifonde 
Ruel  audit  fieur  Marcfchal.C’cft  luy, c’efl luy  quia 
trouué  les  moyens  de  faire  faire  audit  Marcfchalco 
que  les  bourreaux  exécutent  en  faifant  leur  hauages 
iur  toutes  les  denrées  eftidlécs  es  marchez  : ainfi  luc 
tous  les  offices  Sc  charges  de  la  Cour,&:  du  Royau- 
me. îlaioufiours  exigé  les  biens  dont  il  cflonnc  à 
prefent  tout  le  monde.  N’eft-ccpasluy  qui  a faiâ: 
tefoudre  mondit  fieur  le  Marefchal  defe  rédremai- 
%c  dçla  Picardie?vous  fjauez  lapai  t qu'il  y a,ôc  fç  - 


roîtparucnu  à îa  fouittraineté  du  paysln'e^loit  ce 
fafcheux  Duc  de  Lôgueuilie,ma  foy  ce  nous  cft  vne 
dangereufe  partie, & ledcuons  confe{Ier,tant  pour 
so  courage  qui  nous  a defîa  fait  gaftcr  plufieurs  dou- 
bleurcs  de  chaudes  que  pour  fesdroiàsjfesraifons, 
& Taffedtion  populaire  qui  le  maindenncnc,&  le 
tout  en  defpit  ôc  au  méfpris  des  offices  qu*on  a ap- 
pofez  diuerfes  fois  à fa conftance, Tes  vertus  &fon 
cœur  Royal  font  rendu  plus  difficile  que  le  Duc  de 
Vendofme,  lequel  a traià:é  luy-mefme  le  mariage 
de.Madamoifelle  d*Ancre  auccq  le  Cheuallier  de 
Vendofme  : en  bonne  foy  ie  croy  queledid  Duc  & 
Monfeigneur  le  Marefchal  ioiient  â qui  fe  trompe- 
rajfçachât  bien  qu’vn  fils  de  putain, cnrichy  à vn  fa- 
quin efieue  n’y  a pas  grande  difference:ie  voy  bien 
que  i’vn  prétend  que  par  fon  futur  gendre  il  alîeurc 
près  du  Roy  fa  branflante  fortune5&  fes  grands  biês 
iniaftemet  acquis. Mais îeremarqueque ledit  Duc^ 
comme  fin,s’aiîeure  del’aduantage  rcar  par  la  char- 
mante puifiancede  mondit  feigneur&  de  madame 
fa  femme,il  a conuerty  des  haynes  qu’on  luy  por- 
toit  en  des  faueurs  extrefmes, maintenant  ces  char- 
mes,ou  pluftoft  malheursjveulent  donc  que  celuy 
lequel  contre  les  loix  de  Di:"u  de  de  la  naiiràncc,def- 
feruoit  le  Roy,&:  troubloit  TEftatjioit  la  féconde 
idole  de  la  Cour  ie  n’en  puis  inger  la  caufe,fi  ce  n’ed 
qu’ilait  efté  couché  de  celle  pierre  d’aymanc  ou  d’a- 
choppement. Aumoins  ie  fçay  bien  par  ladenonci^ 
tion  de  mes  yeux  que  ledit  DuCjvfant  depafie-par- 
tout  de  Monfeigneur  le ^arefchaljil  entrées  lieux 
les  plus  fccrets  de  chez  la  Royne,dahs  peu  de  temps 
ledit  feignenr  Marefchal  veut  moyeniier  le  retour 
audit  Chenalieivcomme  pour  de  graiides  pilons  il 
amoycmiié  fon  efloigneméc.Icnefçays’ilnefemef» 


41 


’Çfen  Jra  pôînt  en  cela  ; doutant  qii^  outre  les  fSncfféi 
oacareiles  dudit  Cheuallier  . il  en  aura  cncores  ap* 
pris  d*aucres  es  efcolles  d’où  il  reuienc.  & eft  àdou* 
ter  s’il  voüdroic  pceferer  le  bien  de  Ton  pretendt» 
beau  percau  feruice  du  Roy.  Or  s’il  en  ardue  au- 
trenacnc  & mieux  queieiie  m’imagine,  nous  ferons 
tirer  1 ardllcne  d’ Amiësj,qive  le  diable  foif  à Amies, 
ie  ne  m’en  puis  fouuenir  8c  ii’cn  puis  parler  que  ie 
îi’en  tremble  de  hardielîe,  & ne  me  puis  repreientex 
les  tours  & retours  qu'à  fait  en  noldre  logis  cei  t ho- 
me degrandereputatio  , le  Marquis  de  Cœures  quô 
le  foupçon  ne  fe  rende  maidre  de  mon  efpïitrN ’eft- 
ce  pas  deha  vn  braue  commencemét  d’honnorablô 
alliance  qu’on  dit  par  tout  Paris  qu’il  ne  pourra  nai- 
drc  de  ce  mariagejinon  des  monftres  cft^ncrvn  fils 
d*vne  des  plusi'Liilresnbaudes  qui  ioic  en  toute  la. 
ribauderies&i’autre  eilant  fille  d’vn  faquin  genera- 
Ii;Iîme,,i’enrage  de  ces  difeours  6>c  plus  encores  de  cê 
que  mon  Maidre  ii’cd  encores  ny  controolleur  ge- 
neral des  finances,  ny  Chancelier,  la  veiice  ed  fi  di- 
Binemencpuiirantequ’elle  m’atiré  ces  parolles  de 
la  bouche  en  rendant  mon  ame  capable  de  ces  coii- 
£derations  : neantmoins  mon  cher  amy  nous  fom- 
mes  embarques  fi  auaiHauec  ledit  feigneur  Macef-^ 
chai  qu’il  faut  périr  auec  luy , mais  le  plus  tard  que 
nous  pourrôs,  il  fe  pouuoic  mieux  mettre  à couuerc 
qu'il  n’a  pas  fait  5 & pouooit  mieux  nous  conferuer 
nn’ilnefera.  Vertubleu  pourquoy  fi  cod  apres  la 
moredu  deifunâ:  Roy,il  a»vouiu  trancher  du  Prince 
êc  faire  les  honneurs  du  Louure  comme  s’il  eud  edé 
IcMiidre  , pourquoy  s’attnbua-il  la  diredion  d« 
tous  les  affùiies.  Pourquoy  auoit'il  la  vanité  de  pu- 
blier luy  meime  fa  Ibuueraiiie  puüîance?  Failok  il 
qu’aux  deipens  du  ii  enuetmccenc  ^ cent  pi- 


âonnaires  ? Qi^eî  befoing  eftoît-  îî  que  de  îa  mclm^ 
bourceplufieurs  coyonà  qui  le  gardent  fuiîcnt  en-^ 
trctenus  Ôc  eu iTent  chacun  mil  li.  francs  par  an?De- 
uoit  il  indignement  porter  fur  fon  chapcaule  iouc 
de  iamaiorité  du  Ro!y  à la  veu*é  du  Parlementé  des 
plus  grands  du  Royaume  la  mafle  ou  pennache  de 
Hérons  noirs, que  Henry  le  Grandauoiteudu  Ma- 
rclchal  de  Biron  , & qu*apres  ces  deux  plus  j^rands 
Capitaines  delà  terre , il  teiomphaft  coyonncmenc 
de  celle  gloricufemarqne,deuoiC' il  faire  mettre  fus 
la  compagnie  des  cheuaux  légers  de  la  Royne  qui 
auoitefté  licentiée  pour  le  bien  du  Roy, é s'en  faire 
apres  le  Capitaine.  Il  deuroit  chercher  fa  feureté  en 
fon  courage , mais  où  il  n’y  a rien  le  Roy  perd  fes 
^rditSjdu  moins  il  fe  deuoic  acquérir  plus  de  liberté . 
par  plus  dcmodellie  quhl  n’a  eu , touccsfois  la  laf- 
cheté  des  François  quil*oncadorc,a  plus  forfait  que 
luy , cariln’auoicencoresnulcreditque  defiaile-» 
ftoie  plus  f jiuy  que  le  Roy , 6c  les  plus  grands  pour 
mériter  d’auantage  de  la  vanité  , apprenoient  aux 
moindres  d'auou*  ccuifîours  la  telle  nue  deuantluy^ 
par  ces  lafehes  moyens  ils  Pont  efleué  d’vnc 
autorité  qui  n’eftoit  qu’imaginaire  en  vne  tyrannie 
trop  véritable.  Héî  quelles  defticutions  il  defléi- 
gnoit.  Hé. 'quels  changemens  il  vouloir  faire  dans 
il  Cour, Peu  tremble  clicorespar  le  fouuenir, qu’el- 
le chofe  luy  eull  elle  impoHibiedcllors  pour  fagrl* 
.deur,li  fes  deileins  ne  fe  fulfent  perdus  auec  la  vie  du 
Baron  de  LnzjCellemaifaaifcharmonic  de  Luzdoic 
ppremdxe  à aucuns  d’en  faire  des  meilleurs, équel- 
ques  autres  de  ce  mefliic  concert  fe  ont  volontiers 
falanez  de  mefme,  s’ils  ne  fot  leur  retraitte  où  nous 
efperons  faire  vn  jour  la  nollre.  C'ell  en  la  Citadelle 
ë’ Atftkus  ou  tout  a jra pas  mal  s‘il  s y tcouue  auuno 
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4çt)ons  hommes  qu’il  C pourra  trcuucf^c  Donnes 
armes.  Qmnzemil  Canalliers  & fatafiins  s’y  pour* 
îontforc  bien  equipper,  il  ya  grande  quantité  d’ar- 
tillerfe  Sc  de  toutes  munitions  lerquçlles  feroict  en^i 
cores  à T Arfcnac  de  Paris  fi  Ton  eu  eufi:  voulu  croi- 
re le  Marquis  de  Rofny.  Eft-ce  pas  beaucoup  que 
tout  cela?  Et  dauanta^e  quand  M rie  Marefchaife 
voudra ietter  par  defefpoirés  bras  des  Efpagnolsjil 
tirera  d’eux  tellcairillance  qu’il  voudra, ie  l’ay  entc- 
duparler  plufieurs  fois  de  cet  affaire  auec  MrDolc, 
concluans  cous  deux  qu’il  ne  faudroic  pour  fon  in- 
faillible falut  finon  bailler  la  moindre  de  fes  places 
pour  caution  aufdits  Efpagnols,  3c  par  ce  moyen  le 
refie  luy  feroitalTeuré  comme  Amiens,  PeronneSc 
plufieurs  autres  qui  ne  luy  manqueroient  pas,  M ô- 
îreuil  en  ceft  bvne , où  ce  brauc  Mr  de  Migneux  di(> 
qu’il  viura&moura  pour  le  feruicede  Môfeigneur, 
Fayant  iurédeuant  tout  le  conclaue  coyonnefque, 
6<:ies  anges  à grands  ongles  de  Madame  la  Marcf- 
challe,vrayement  il  eft  obligé  à ccla,toutésfois  on 
dit  que  durant  les  guerres  pafiees  ilaefté  de  toits 
partis,  nous  aurons  le  faind  cfpritde  Ru*é  que  Mr 
, d’Ouailly  tiendra  pour  nous  s’il  fc  fouuient  qu’il  ne 
feroit  pas  Capitaine  des  gardes  de  Mrfreredu  Roy, 
fans  Madame  la  Marefchalle , Mr  de  Plain-ville  eR 
engagé  de  promefîe  d’amener  facôpagnie  des  gar- 
des}du  corps  ànoflrcfecours,  dequoy  cependat  Mr 
Gobelinafîez  difficile  aux  garanties  ne  la  pas  voula 
cautionneri  Mr  le  Vicomr«e  deBriqueil  doit  auffi  par 
ferment  attirer  de  la  Court  fa  compagnie  décent 
gentilhommes,  C’ell  à fçâuoir  s’il  y en  a cet,  vraye- 
ment  gentil-hommes  3c  bien  ccnt:fz,  car  iene  fçay 
quenousy  enauons  faid enrooiler  plufieurs  auf* 
quels  vnc honefte  vilenie  deffend  celle  noble  quali? 

JF  ii 
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ij.  A Dieppenans  avirons  MfcîeViîars  Motîda  qui 
eil  vne  des  places  dont  Mofeigneur  fait  le  plus  d é- 
fiant qu’outre  Ton  port  & fa  confequence  elle  eft 
i-cîcuee  vers  le  Ponant,  Mr  Belot  eO:oit  autresfois* 
hô  ne  d’crperance^mais  à fon  grad  regret  plus  qu’au 
noftre.  îî  s’ê  faut  vn  des  membres  qu'il  foie  comme 
fllonloir.  Mr  le  Vicomte  de  ChermePes  amènera 
îesoificiers  de  U Royne  nous  feconrir , Ôc  mettre  de 
fa  partie  les  femmes  de  châbre  defa  Majellé,  fi  Ma- 
damoifeiledc  Loniumeau  le  permet,  infinis  autres 
Picard  , & Norm.  n ls  ne  nous  manqueront  pas  ,il 
nVaque  le  Marquis  de  Molny  qui  eft  vn  peu  fuf- 
ped  parce  qu'il  ell  meilleur  Fraçois  quele  Vicom- 
té'de  Turrennes,  ce  qu’il  liiy  foulliendra  portant  fa 
vie  en  tous  lieux  contre  luy  moyennant  que  ledit 
Vicomte  baille  pour  feurcte  d’icelle, la  ville  ^Cha- 
fléau  d e S edan  au  C om  te  d e LamarK:. 

Or  tandis  queles  doux  ch^irmes  du  fonge  m’en- 
tretenoient es  plaifirsdece  difcours,ienc  penfois 
point  à ce  que  pluiienrs  coyons  propofoient  ôc  mo- 
flroiencà  Monfeigneur  le  Marefcliâl,&  m’arreday 
feulement  à l’ad.ni'  abie  entretiê  de  ce  premier  bri- 
gau  ieau,  & à larefp^nce  du  commis  de  Barbin  quf 
fut  celle. 

Mon  cher  frere , l’effe^l  de  noEre  commune ap- 
prehenfioiia  edé  bien  dinemblable,puis  qu  en  mef» 
me  indant  elle  vous  a faidl  auiîî  bon  poete  qu’ora- 
reur,(3c  qu’au  contraire  elle  m’a  rendu  muet  fans 
cunt  deffai-t  de  langue.  Car  nature  auffi  biç,^  qu’à 
vous  m’en  a donne  vne  pour  demader,  & destnains 
tout  de  mefme  pourreceuoir.  Mafoyie  croy  que 
telles  podronnes  appréhendons  fe  prennent  en  cé- 
dé maifon,  ôc  près  de  Monfeigneur  le  Marefchal,* 
4^oma3e  on  pourvoit  prendre  la  contagions  ésiieu^t 


yefdferez.  Te  veux  reprendre  courage  ponmiettné 
îîics  opinions  en  campagne  furlcfubicâ:  qui  nous 
diftribne  du  bien  en  commun  Sc  qui  par  faute  de  bo- 
appareil,ouaucrement  nous  pourra  donner  du  mal 
en  compagnee  quelque  iour, 
le  diray  donc  que  vos  craintes  Sc  les  miennes  doî* 
iïentefl:rcraîurs,puis  que  les  crimes  de  nos  maiftres 
fonefreres.  Vous  n’auezpas  toutdit  fur  cefabieâ:, 
aulli  n’eOioiC'il  pas  neceüaire  â moy  qui  vois  clair 
en  ces  affaires  : mais  en  bonne  foy  fi  nous  auons  à 
/ouffdr  pour  la  caufe,  vous  cTcuez  bien  plus  fouffris 
que  nous,  parce  que  vous  elles  ces  baifeurs  d expe-» 
dieat  pour  coufiours  augmenter  la  domination  ôc 
les  b'ens  de  Monfeigneur  le  Marerchal.C’eü:  votlre 
maillrequi  donne  les  aduis  pour  faire  de:ouier  tout 
l’argerudu  Royaume  dans  les  banques  de  Florece^ 
de  Genes , de  Venize , de  Lacques, de  Strafbourgj> 
d’ Ausbourg,  d’ dnuersj  & des  Êfpargnes  de  France» 
& le  tout  pour  ledit  Seigneur  Marelchal,  nonsnon» 
ie  me  trompe  pour  ces  efpargnes  , parce  qui!  f 
prendront  fans  y rien  mettre. 

Celf  vollre  Maifire  qui  fut  caufequ’îl  tira  grandes 
& notables  fommes  deLabondance  extraordinaire^ 
d’argent  qui  fe  trouua  es  coffres  de  l’efpargne  en 
]’an!iee  ï6io.qui  fut  lors  qu’il  commença  à profiter 
Il  fort  delà  mot  t du  delfunc^  Roy  qu’il  en  pleura, à 
ce  que  virent  les  Duc  d’Efpern on  & Chaceilietslef» 
quels  en  penferent  auffî  creuer  de  regret  à ce  qu’af- 
ieure  la  prifonniere  qui  eft  aux  filles  Penitentes. 

Quant  ànoiis,nousneïbmmcs  que  fimples  petits 
ma-  ftres  és  arts  Sc  conteurs  d’argent  à mon  dit  Sieur 
le  Marefchal, lequel  ne  fe  trompe  point  àfon  côte, 
mais  bien  fe  peut-il  tromper  quand  il  dit  que  Mr 
Êarbin  iuy  a plus  faii^  venir  de  piflolles  que  Mr 


i^Attîchy  neluy  auoit  faidl  venir  de  qtiartsd'efdlasj 
le  n’ay  cognoifTance  que  de  400,  neuf  mil  L du  ra- 
bais faid  à mon  Maiftre  Ôc  autres  part  i fa  ns,  le  fqu  el- 
les on  oda  iniuftement  au  Roy  pour  faire  venir  es 
coffres  dudit  Sieur  Marefchalsfaufce  qui  en  tomba 
chez  vous  par  les  trous  des  Tacs  qui  f’y  percerent  ea 
les  faifant  tomber  trop  rudement. 

Tay  bien  fraifchecognoiiTanced^  l’argent  innom- 
brable qu*il  a tiré  dçs  confirmations  des  mefliers 
des  Officiers  , des  Commillaires  des  gabelles , des 
payeurs  des  rentes, des  Secrétaires  de  la  chambre, 
des  crerorLcrs,des  peu  fions  de  plufieurs  Offices  des 
maifonsdu  Roy, de  la  Royne,dela  Reyne  Mere,  de 
Un  frere  du  Roy, 5e  de  Mefdames.  Et  icmefouuiés 
bien  auffi  de  E Archeuefehé  de  Tours , de  TAbbaye 
de  Marmonner  5<r  autres  bénéfices  qu’il  a eu  , à 
quoy  mon  maiftre  a de  vray  bien  aidé. 

Beaucoup  de  monde  peu  intelligent  croira  que  ce 
que  deffiis  eft  grand  chofejmais  en  bonne  foy  ce 
si*eftrien  au  regard  de  ce  que  nous  efpetons  par  la 
Paulette» 

Ÿrayement  fi  elle  eftoit  vue  fois  fupprimee  ou  pre- 
fentement  ouapresîes  trois  années  du  rcftedubail 
de  rannuel , les  marques  de  l’admirai  feroient  in- 
nombrables en  France,  & neantmoins  Mrl’Admi- 
ïal  fera  le  moins  recogneupar  ceux  qui  les  porte- 
ront,car  tons  les  Officiers  qui  feront  creezreccus5c 
eftablis  apres  ladite  fuppreffio  feront  tous  marquez 
à l’A^ncre , moyennant  lepr  bon  argent  : ic  n’eftime 
pas  que  pour  cela  mondit  Sri’ Admirai  s*en  voulut 
îormaliler  cftant  maintenant  allié  de  là  maifon  de 
Florence.  Mais  iecroy  que  dix  millips  d’autres  s*e- 
ftOnneronc  de  hes’eftrcaftez  eftonnezde  ce  que  le 
fceau  de  Francc-au  lieu  d’eftre  comme  il  fouloit  la 


plus prccîeu remarque  de rauthorîté  foimeraînc  elft 
nos  Roys  Ôc  le  garant  de  fa  foy  publique,  foie  main- 
tenant fi  poilu  & fi  fidellcmenc  appliqué  qu’il  ne 
férue  plus  finon  à Iceller  infinis  offices  pour  Mon* 
feigneurle  Marefi:hal,qu  a icclîcc  des  commiffions 
pour  faire  efcoulerésabyinîcs  de  la  bourfe,  nô  feu- 
lement l’argent  dont  la  Baiiilie  cftoit  depoficaire; 
mais  celuy  donc  toute  la  France  s’ v-iitretenoit.  Héj 
qui  s’eftonnerade  requeceiceaufi  précieux  ne  fer- 
V e plus  qu'd  feeüer  les  abolitions  de  plufienrs  afiaf- 
fins&  parricideSjtoutâulii  colt&ainfi  quemonfei- 
gnenrle  Marefchal  dit  qu’iilc  veutrfans  quoy  la  ci- 
re fc  trouueroic  fi  molle  qu’elle  ne  reciendi  oitprs' 
l’impreffion  facrcc  Sc  trop  peu  honnorec  de  noftre 
Roy.  A qui  eil  donc  maintenant  la  Chancellerie; 
pourquoy  Mrs  les  Princes  du  Sang  s’offencent-ilsj 
difans  qn’o  préféré  vn  faquin  à eux  , puis  qu’au  plus 
haut  cri  mnal  de  la  lufiice  du  Roy , ôc  oh  fon  pre- 
mier minifire  eftafEs  »les  raocsfouuerains  dont  nos 
Roys  fe  font  tôufiours  feruy  pour  interprétés  de 
leursâbfolues  volontez  ne  fout  plus  en refpeél  ny* 
en  obey  fi'anccdl  h’é  Faut  pour  preuues  que  le  prdpe 
rappel  de  Monthabene,  lequel  deux  ioursapresla 
publication  de  i’Edid  contre  les  duels  auoit  tué 
Prccy,il  ne  faut  rapporter  icy  querafialîinac  denar- 
quiéervlaperlonneduS.de Riberpré, & ne  fcfauc 
fouuenir  du  rapt  faid  parfiefque,  lefquels  crimes 
ont  elle  aufîi  toit  abolis  que  cognus^ôt  ie  tout  par  la 
volonté  dudit  Sr  Marefahab&  lepouuoir  qu’il  a de 
fa  rede  Roys  en  cire  verte , auili  bien  tp’eniaunc, 
Sc  de  Louys  auffi  bien  en  parchemin  qif  en  papier. 

A ce  couj>  quema  bout  ce  efi:  en  allez  bon  eftat  les 
ffcfi'entimens  que  doit  auoir  vn  bon  François  ^rne 
fout aiuû  aûe  ôc  côfelîer  cpe  ccL\  vue  ignominieu- 


.aîa France, ayant foufferü  quVri cfli*âng# 
onime  deneinty  eftaiic  venu  fans  mulejchenal» 
argent,  ny  valec  à luy  appartenant , akvfirpé la  ty- 
rannie apres  la  plus  gioiieure  domination  îe  plus 
iuile  &doux  régné  la  plus  grande  abondance  de 
biens , & le  plus  grand  caime  qui  fut  oncques  en  c@ 
Royaume. 

Plulîenrs  deteilent  bien  ce  malPieureux  change- 
mcnt.mais  cektrop  bas, Grandis  ie£  O P"  O G Ù O 
dudit  Seigneur  Marefchaleiirinuiolabletezte  des 
loiuqu  onenfuitj&roniugcroitquelà.  Cartel  ek 
noftre  plaiiiridu  Roy  feroic  vn  corps  fans  amc,  n*e- 
ftoitcefdits  mots  Italiens, de  l’efficace  defquels  Mr 
le  Commandeur  deSîHery  aefté  informer  l'Efpa- 
gne,fon  frere  aifné  l’a  pratiqué  au  feau,  fon  nepueu 
îefoubsfîgne,  & Mrs  Dolé  àc  Bullion  le  vont en- 
Ceignaiit  corne  (latuts  necelfaires,  tefmoin  ces  vers? 
Cinq  homme  f CT  leur  chef  par  nouueaux  î nflnutcs 
forcent  le  droiB  Françots^Cr  fes  loix  les plusiufies^ 
lEt  confomment  crueh^comme  yrays  Murgaja^, 

T QHS  les  panures  François^O"  nont  en  lent  s 
Que  les  loix  de  Cuius^non  celle  de  Cuiasy 
Q ue  celles  d yn  Bretov^non  celles  de  Hart  oie. 

Il  falloir  que  ledit  'seigneur  Marefchabvfaft 
fortuneauec  plus  de  modération  , &qu’vnc  habile 
diferetion  emoefehaft  qu’en  effeef  l’on  cognoiftfi 
to  i les  poincis  excreraes  de  for>,nouuoir  & de  fafa- 
ueur.  Ces  moyens  eulïenteilouffélcsialoufiesdela 
Cour  auparauanc  qu’eliei  euHent  ciiénceSsles  bat- 
teaux  des  bu  indii-res  eSc  les  fours  à ban  n’euiîene 
porté  enuie  à la  balle  cour  du  LouurCj  pour  les  paf- 
quin?  (Scnouuellcs  qui  fediliribuent,  toutes  les  ta- 
blesdu  petit  More  & autres  cabarets  de  Paris  ne 
(éroieut  pas  informez  de  pluliçurs  choies  que  ledii 

j(leur. 


ficurMarcfchal  ne  croit  pas  eftrefceues. 

Quelquefois  vn  (ire  Pierre  y eftanc  &:  prenant  Ton 
repas  dira  au  fire  Guillaume  fon  compcre^parbleu 
la  France  eft  perdue, & le  cour  par  vn  faquin, & deux 
ou  trois  que  tyrans  que  voleurs. Quelque  autre  bon 
bourgeois  plus  releué  entrant  fur  les  confideraCions 
apres  cftre  forty  dappetit  entretiendra  la  cornpa- 
gnie,dirant,mes  amis  nous  auôs  tout  perdu  en  per- 
dant le  Roy, durant  Ton  règne  nous  gâignion*s,notis 
auiônstoufîoursargcntjil  ncs*en  voidplusjil  n*y  a 
qu*vn  coyon  Italien  qui  tient  yti fourbe  {^.ns 

hôneur  qui  veut  marcher  code  à code  de  nos  Prin- 
ces,'&  les  contraindre  aie  courtirer,<5<: le  tout  par 
Tâdvisdu  Duc  d’Efpernon, qui  veut  ruiner  s’il  peu£ 
la  maifon  Bourbonnide,(S:  mettre  le  feu  ôc  i^edran- 
ger  en  France,afin  d’y  edre  Connedable.  Tay  ony* 

''  dire  à plufieurs  courti(ans,edans  appuyez  fur  ma  j; 


ne, dont  il  polFede  la  plus  grande  partie.  Les  mefmes  ' 
courtifans  difent  que  les  meubles  dudit  Marefchal 
iufques  aux  landiers,chalics,(Sctous  les  vdencilcs  de 
cuihne  font  d^argent.  Mes  amis, voila  nodre  rnal- 
heur&nodre  vergongne  tout  enfemblejfouffranÉ: 
qu  vn  homme  fans  lionneur,rans  nom  6c  fans  quali- 
té naturelle  difpofe  de  toutes  ces  charges  de  la 
Cour  & des  biens  du  Royaume.  Lcldics  courtifans 
difent  cncores  que  ledid  Marefchal, auec  i’aide  da 
Chancehei-jfoudraiâ:  par  fes  tyranniques  maximes 
i ’authonté  des  Princes  du  fang,&  le  minidere  prin- 
cipal des  affaires  du  Royaume, afin  qu’en  leur  odanc 
lacognoiflancc  des  mauuais  gouuernemensqui  fe 
faid^il  leur  ode  aulîi  le  moy  en  de  s’y 


boutiquc,qiie  ledit  Mareicnai  coyon  louylt  de  plus 
de  quatre  millions  d’or, fans  y côprendre  fes  offices^ 
fes  terres, fes  benefîces,ny1es  ioyaux  de  la  Couron- 


apres  que  ces  hommes  ae  Cour  ont  parle  de  ces 
chofcsae  confequence,ils  concluent  que  les  mal- 
heureux temps  non-plus  que  fes  tyrans  ne  pcuuent 
durer  en  difant  que  MeiTieurs  les  Princes  du  Sang 
feront  à la  fin  rauage  fur  les  mefchans.apres  auoir 
retenu  longtemps  par  force  & par  necelTite  les  re- 
grets qu’ils  ont  dans  leurs  cœurs, &<!««  « feroit 
Tors  qu’ils  feront  efclairez  & bie  regardez  de  noftre 
Roy  : leauel  cftant  leur  Soleil  mettra  leurs  forces 
etr  exercîcês.cout  ainfi  que  faid  le  grand  aftre  « 
Cielleauel  ayant  efehauffe  les  neiges  fur  les  mon- 
tagnes l'es  conuertit  en  fi  furieux  torrens  qu  ils  ren- 
ulfenc  tout  ce  qui  s’oppofe  à eux.vmla  ce  que 
peuuent  dire  ces  honneftes  Bourgeois.m on  frété 
mon  air, y ces  chofes  ne  font  que  tropvrayes  en  a 
bouche  d’yn  chacun, quant  a moy  le 
rer  bagues  fauues.Sc  non  pas  dans  vn  Monallerc, 
commue  afaidt  le  Controolleur  general  de  chez  la 
Royne  nommé  la  Poterie;  Cuelques-vns  ‘ 
qu’fl  s’eft  réduit  à celle  auftevité,  pour  fe  re^ntu 
d’auoir  trop  feruy  aux  iniuftes  delleins  de  Mt  le 
Marefchall  faf€mme,&  lesautrcsdifent  que  c eft 

dprp!»retdes’eftreveufi  mal  traiae,quauheuda- 

Hoirefté  ^ratifié  Madaméla  Marefchallc  auoit  exi- 

L?  rflive  qui  "t  P“  "1“  .'Xlél  S; 

^ /■«  fifi'lirroic  Dour  moindre^  cnoles>ni^ais 

lem^irc  plufieuts  vers  en  l’honneur  du  Ch^ancc- 

iTMucimandcurfonfrere,&deleutsadheraBS 


’Jeffat  dey  rance  bien  malade  Ont  fafter.ancre.^lùme^  cire, 

l w* jfi  flus  t honneur  des  Eftats,  pji^s  Çrûtsé.Ladre,^  Lari^on^ 
Oes  étrangers, aes  ^Ÿ^Jlats,  BruUrt,Dolé,(£  Bulion, 

"yes  Maransjâ'esjils  ^ j4neelade,  Bcssr  Imrent  les  fceaux  l'Em^ 

les  larrons de  s -vsjteraux,  Cès  Mar.mes  ^ leurs  cômŸlices, 

. ont  mis  joubs  tells  tjrannte,  P ortez^.gar  des  grands  O^ciers, 

lige  s^ourvmre  auec  ces  bcureaux  Les  fartijàns  (fj  créanciers, 
tjdut  auoirdes  chers  marcctux  Ils  leurs  pariur es  iniujlices, 

Rotins  end  à leur  chancellerie,  Enjontji  fcrc  emrg.seillis^, 

le  lorfrance^nj  de  [es  Rojs,  Qcd^en  dormat  mainte Jauuegarde 

'jicores  moins  des  Nauar  rois,  Jls  comparent  aux  fieurs  de  Lys, 

dlç  ejt  g 2e  ^ d'Etrurie,  Leurs  ca/ng  gnesjeurs  bois  taillk 
aejorcierc/vn  Bourgeron,  Et  leurs  barillets  à fhoujlarde, 

!ur  le  portique  du  Commandeur  de 
• Sillery. 

lu  ont ^'vnjùpef'hc portique  De  labouche aux  deuxrsnomêes, 

es  barillets  fai de  nouueau  Le  f est  cmgnant  qu' à l enmron- 

'on't  'veird'-vn  ladre  poil  de  'vcUu  EÜes  dijent  d^'vn  tel  larron 
enom,p^  la  Noblejfe antique.  Les  voix  0 rages  enflammées* 
e jeuipteur  ojlant  le  clairon 

Epitaphe  lut  leT ombeau  de  Dole. 

Dolé  de  qui  le  dol  auoit  troublé  la  P rance 

CiJ}  quoy  qu’ indignement  fous  ce  marbre  eflendu  : ^ 

Bourreaux  que  'voiss  perdes  'une  belle  ejferance. 

Car  dedans  peu  de  tours  si  eufl  ejlé  pendu. 

A celuyqui  fe  dideArc  llionirnc  du 
Diogcnc. 

ms  tiiogene  (^fa  lanterne  Cpr  iamais  fi  dagfie  maigre 

i penfe  eftre  Phornme  ccrché,  ^ fe  fer  un  d’-vn  fit  'valet. 

'assPonenp'cd,p^ïonenker)te  ' Vn  Imf  enuoje de  Plorence , 
‘aucoup  qui  n'étpomt  tdt  péché  Enquis  quel  onguent  U 'vendit, 
f n^esqu-enfiateuràlouage,  il  reJfocJquÙl  conjoltâoif 
’sf'vn  inarchaddeméteurldgags  Vn  membre  cheuten  décadence, 
f vn  dif  tplc  de  Bagnolet,  Bon  Dieu, dit  'un, en  fou(htrant, 

^ n es  celujque  m dis  eftre,  Du  conftl  ^ de  fa  migrame. 


■ces maux innt-iUemftrant?  Car f<M chef efi  fletude  ganiren» 

Je  n’en  fcaurbi^  efire  garndy  ^ 

Demeurons  en  là,  & nous  préparons  1 ouye a ce 

que-Mt  le  Chancelier, Bulipn  veut  due, le  voila 

tout  pretl  ce  femble.  - ■ 

En  effeâ  ie  veis  ce  mefme  Chancelier  racoui  cy, 
lequel  s’eftant  leué,& s’eftant  tourné  vers  lacom- 
pagnie  il feic  ce difcours.  »»  ,Ir 

Meflîeurs,  lamodeftie  en  laquelleMr  le  a - 

chalacomparucnceftebellecompagnie,&lc  i en-, 

ce  duquel  il  s’eft  feruy  pour  démentir  & repoufl^ 
toutes  fortes  d’iniures.  Ce  font  des  vertus  h '-ares  5c 
fl  vtilles  qu’il  y en  a peu  qui  iouifient  par  elles  a v- 
■ ne  fl  heureufe  condition  &glorieufe 
eftre  fans  maladie  deiicieufement  ' 

dé  & veillé, comme  font  les  fouuerains.eflre  le  plus 

fouuent  à cable, ou  pour  ioÜer,ou  pour  raice  bonne 
chere,&cntout  temps  tirer  tout  Icbiendvng 

païs,fans  contredits  & fans  péril.  N eft-  ce  P«  ^ ■ 
iafagelfe  & finefPe  qu’on  peut  defuer  ouy,  ouy  cei- 

tes.&c’eftcequifaut  autant  recneithei  qii  o ^ 

fuît  les  enragées  follies  de  ces  leuncs  g^' 
continuelles  agitations  en  querelles 

&lefque!s  menquans  Æ leur 

toute  la  douceur  de  la  vic.l  exemple  d^clnl  ne  leui 

deuroic  eftre  à mefpris,  ils  f 

qu’il  tenoie  à plus  grand  honneur  c w ^ 

. neceffitante.vn'coyon  doit  eftre  nJae,  Auftote 

nous  l’enfeigne quand  ii  dit, 

m-o'turn  lufhpimusyt  oawnhabe^mus. 

c„i'o,r,.er.aoi.  [! 

quelque  bien  pour  apres  polcronifer  al  aile.  Me  ^ 

fleurs  il  f,ut  àL  eftudicr  à fe  faire 

eftr&eÛimé  digne  de  fa  vie,&dirc  auec  vn  exceUen  ,, 


èîfTîme  poltron 
bifns, la  fortune  & les 
contenr,&  par  cefte  m 
puter  & nommer  l’Empereur  des  poltrons, l’aagc 
de  fer  fut  l’aagedetnalheurj&raaged’or  fera  touf- 
ionrs  l’aage  heureux  de  la  poltronnerieiMr  le  Ma- 
refchal  conclud  à cela,5<:  moy  autTipour  nevioller 
les  loix  poltronnefques. 

Cede harangue  eftant  finie Monfcigneur  leMa— 
tefchal  feleuadc  de'îus  Iecabourin,(3(:  die  auec  vnç\ 
voix  tremblante  cefte  'douzaine  de  parolles,  Mrs 
i'aduouH  Monfieur  le  Chancelier  de  ce  qu’il  a dit  de 
ma  part  ; ainfi  Monfeigneur  commença  briefvemêc 
ôc  finiil  de  mefmes:  Apres  quoy  faifant  vnereueren-» 
ce, partie  du  cul, partie  de  la  t^(le,il  fe  vouluft  retirer 
auec  1 aide  de  quelques  puiiïàns  coyons  qui  le  te- 
noient  foiibs  les  bras, comme  oa  tient  ordinaire- 
ment les  épousées  des  poix  pillez, ou  des  bourgeois 
de  ville- luifve. 

Alors  vn  grand  bruiébs’cfleua  dans  la  compagnie, 

&c  l’on  entendit  qu’on  diioic^à  haute  voix  qü’il  fal- 
loit  que  Mr  l’Archeuerque  dé  Tours  fit  ceremerci-  j 
'ment  pour  les  trois  ordres  au  chefde  la  compagnie, 
il  s’y  prépara  aulli  coft:mais  comme  il  fut  en  poilu-  j 
rcjôc  prcll  à parler  iedicl  Seigneur  Marefchal  luy  | 
tourna  le  derricre,&  luy  s’ellonnant  ôc  manquant  | 
aufîi  bien  de  parolles  fTançoifes,que  de  fubjeél  de  | 
remercierai  fit  encoresla beftefiins diremot,&fans  | 
que  Tes  protecoiles  & p’^otonotaires  luy  eufient  fait  i 
fa  leçon. Cependant  plufieurs  qui  eftoient  montez 
fur  les  feneftres  de  la  ralle,par  le  dehors  ne  veirenc 
pluftoil  ledit  Marefchal  qui  s’en’alloit  apres  auoir 
fait  le  coydiij&ne  remarquèrent  pas  plulloftauffi 
ce  digne  Prélat  qui  n’auoic  feeu  parlcr^qu’ils  com* 


mencerent  à cder  de  tous  les  codez, & à diuerfes  reJ 

f)nnCcs^'Mi^ufimîattry9i7Ùut^Çai[ant  fi  grand  bruiA  que 
es  vns  Cf  ojoienc  qu^e  c*cftoienc  les  pages  ôc  laqna-i» 
delà  Cour  qui  cryoienC  apres  maifi:ieGnil!aiimc,ou 
apres  vn  badin  nommé  leGaft,  & les  autres  prin- 
drent  reffroyjcroyansqncc’eftoitlefabbatde  Ma- 
dame la  Marefchallequi  fc  deuoit  faire  en  ce  lieu,<Sc 
que  les  cris  des  chats  y faifoiéc  Toffice  des  cloches: 
au  mefme  temps  tout  ce  mode  coyonnerque  difpa- 
xiu,&  mon  (onge  que ie  viens  d’eferire  s'efuanoiifc. 

Or  au  retour  de  chez  moy  & de  mon  (onge,  d’où 
iereuiensjie  pélay  qu’on  attribuera  tout  cequciay 
die  aurefueux  mydere  de  moy , foiibsfigné  GuilloC 
le  Songeur.  Car  combien  qucceschofes  ioiéc  tres- 
vrayesjneancmoins  telles  veritez  fe  trouueront  fi 
edrangesque  ceux  qui  les  entendront  ne  les  vou- 
dront croire  que  comme  fongcsjfnais  en  vedlat  ils 
auront  tort,  (Sc  en  Ton  géant  i’aurayeu  raifon. 

Or  FrançoiSjCe  n’ed  plus  ny  fonger  ny  refuer,  c*ed 
dire  la  vérité  quad  l’on  recite  le  malheureux  delîein 
Florentin  qui  a efté  pendu  à Amiens  , poiir^auoir 
voulu  empoifonner  quelqu’vnjCC  qu’il  cull  fait  fi  vn 
appoticquairchomedebien  en  luy  refuTant  la  poi- 
fon  u’eudmcrprifé  fa  vie  pour  àiioirfoing  de  quel- 
que ieune  François.  Ce  n’cd  point  reruer,c’ed  vne 
trop  pitoyable  vérité  quand  i on  apporte  a la  face 
du  Ciel  ,1e  cruel  meurtre  & airafiihac  commis  en  la 
perfonne  de  feu  Sr  de  Prouuille,fergenc  major  d’A- 
iniens:François n aueZ-voi^s  point  aflezde  courage 
pour  faire  périr  telsairaffinateurs.  On  lesachoifis 
tntïc  vn  million  des  plus  delefpercz  dcfccllcrats  ba- 
dis  quel’ Italie  a iamais  produid,& fans  faire  choix 
parmy  tels  coupe  gorges,  vous  les  deuricz  tous  cx- 
tCL'mmcr^roiilcs  tient  à de&ins  d’hommiddes  das 


TT 


îa  Citadelle  d*Amîcns,qui  cft  i prefent  lafilc  des 
parricides alTaiïins  & Sodomites  de  toutes  les  parts 
du  mGnde,6<:  par  vn  autant  courageux  que  religieux 
dellein  , vous  pou;:.ez  purger  celle  fpclonquc  des 
«lonftrès  fanguinaires qu'elle  contiéc,les  notables 
feruices  que  ce  braue  Prouuille  a rendus  à Tes  Roys» 
Sc  les  glorieules  bielïures  qui  honoroient  fon  corps 
font-  elles  pas  dignes  de  volirc  mémoire, & devoftre 
xcirentiment. 

Les  Cours  des  Parlcmcps  font- elles  rourdes,n*eîi- 
tendenc-  elles  pas  des  cris-gencraux  deFrancc,&  les 
plaintes  quelle  leur  fait  contre  d^Efperiion , le 
Chancelier, le  Marcfchaljla  forcierejc  Comman- 
deur,Bulion3Dolé,&:  leurs  fatalités. De  quelles  per- 
fonnes  lavic  peut-elle  élire  en  feureté,puis  que  défia 
les  parricides  perpétrez  au  premier  chef  font  dC'* 
meurez  impunis, puis  que  de  Pordonnancc  dudiç 
Marefchal  l’on  void  tontes  les  charges  vaccantes 
âufiîtoll  par  mort  qu’il  y a deflein  ? Quelle  horrible 
felonnic  cil  celle  dont  vfe  IeditMarefchal,ollanc  les 
charges  ôc  vies  à plufieurs  feruiteurs  de  l’Ellât  Fran- 
^ois,pour  en  inuellir  ces  criminelles  Sc  EfpagnoIIes 
créatures?  Quelle  dotcllation  ell  ce  de  voir  vn  Mi- 
gneuxjvn  Hoquincourtjtraiiire^  à leur  patrie, fc  ré- 
dre  les  meurtriers  exécuteurs  des  volontez  d vn  ty- 
ran ? Ces  deux  renégats  furent  les  precurfeurs  de  ce 
meurtre  füfdit  ; car  ellans  allez  à Amiens  pour  ce  fu- 
, jedjils  n’y  furent  pas  plullo£larriuc2,ôc  Alphcncc 
allalïinateur  inconcinenj  apres  eux, que  ledid  Srdc 
Prouuille  fjic  traillreufcmcnt  poignarde.  François, 
cltcs-voiès  infenfiblesjce  meurtre  exécuté, & l’autre 
.cntrcprislur  leSrde  Kiberpréne  réchaufferont- ils 
poinc  vos  courages  glacez.  Ces  fanglams  exemples 
ne  vous  apprcndrouc-ilspoint  à chercher  vodre  fa- 


lutj&l  tecoüurervôftre  honneur  dans  la  ruin-c  Je 
ces  alTaiîinaceurs  cftrangersjôc  de  nos  renégats  qui 
les  accompagnent?  Non,non5vous  cftes  trop  pea 
amis  de  vous  mcfmesj&lesmaiix  de  vos  voifins  ne 
vousermeuuent^ny  pour  les  fccourirjny  ptour  vou/s 
refoudrc^  vous  garantir  des  femblables  qui  vous 
menacent  : Si  vous  n’auez  point  dé  cceurpour  cela, 
vous  n'aucz  point  aullî  d’yeux  pourvoir  les  mal- 
heurs qui  vous  approchent  &enuironnent,6c  puis 
bien  dire. 
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fmcuUçmum  faries  dum  proximus  ardef. 
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